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Le 16 juillet 1924 tou* les libéraux ro­
taient contre une motion progressiste qui 
demandait le parachèvement du chemin de 
fer de b haie d’Hudson. Dans quelques 
jours tous les libéraux voteront en faveur 
de ce projet.

POUR ET CONTRE 
Il est assez intéressant de remarquer que 

to0» les libéraux se sont opposés à chaque 
de l’ancien parlement à quatre des LE CANADIENLa Rochefoucauld

gîx mesure»
qu'ils approuvent aujourd’hui.

proposée» par le discours du
trône

ijD’OTTAWA

politiquefLE QUESTION DE CONFIANCE RESTE DES M0RTS u gouvernement s’est évadé
PAS TUES

La “Dahderine” tool 
leant, renforcit et 8tU 
teveu qui devient éj 
>rt. Les cheveux cegJ 
зг et les pellicules dj 
rocurez-vous une J 
Danderine” dans touq 
u comptoir de tolleq 
>mme vos cheveux ) 
eaux et pleins de vie i 
•aîchlssement et délie

DSOR, ONT.

IL TIENT PROMESSE 
APRES 31 ANSAprès le vote de ce matin Thon. M. Meighen a fait la décla­

ration suivante aux journaux :
“Le gouvernement l'a échappe grâce à sa déclaration, qui 

refusait de considérer mon amendement comme motion de non- 
confiance. Il a craint le vote de confiance et a trompé les pro­
gressistes de nouveau en leur disant que ce n'était pas un motion 
d£ non-confiance. Ce fut un acte d’évasion et de duperie comme 
on en a jamais vu. Il a refusé de reconnaître qu’une motion, qui 
l'invitait à démissionner, devait être considérée comme une de 
non-confiance et, de cette façon, il a trompé les progressistes.”

PAS D IRECTIONS 
ne serait sage de la part de 

de faire des élections 
Hend le pouvoir.”

L’hon. C. Stewart.

POUR EVITER UNE DEFAITE CERTAINE LE GOUVERNE­
MENT S’EVADE ET REFUSE AU PARLEMENT LE 

DROIT DE SE PRONONCER SUR LA QUESTION DE 
CONFIANCE. — L’AMENDEMENT MEIGHEN 

EST DEFAIT QUE PAR TROIS VOIX.

Boston. •— Joseph Donovan ; 
a rempli sa promesse, faite il < 
y a 31 ans, le Jour de l'an « 
cette année en se retirant des ] 
affaires après avoir gagné un 
million.

M. Donovan qui est âgé de 
45 ans gagnait 10 cents de 
l’heure à l’Age de 14 ans. Il 
s'est engagé à se retirer d’af­
faires du moment qu’il aura 
gagné son premier mflfion. Il 
avait fait cette promesse par­
ce qu’il avais vu un milllonnaL 
re, brisé paf l’âge, continuer 
à travailler pour gagner enco 
re plus d'argent.

“Si Je deviens millionnaire 
je ne travaillerai plus” a-t-il 
dit. Le Jour de l’an cette année 
il a annoncé à sa famille qu’il 
se retire des affaires pour 
remplir la promesse qu’il a 
faite alors qu’il n’avait que 14 
ans.

ON PRETEND QUE LES ELEC­
TROCUTES SONT ENTERRES 
VIVANTS.

Y

AUTOMATIQUE ::

déclarer, en pré- 
l’assentiment de mon 

motion est adop-

, dois vous 
і et avec 
que si cette 
і le gouvernement démlsston- 
t ai le leader conservateur est 
é à organiser un cabinet, il 
«rendra cette oeuvre, et il ten­
de garder le pouvoir, de ses- 
^ session, et sans dissolution, 
m agira ainsi aussi longtemps 

l’appui de la Cham-

j{‘ Chicago. — Dans le cabinet 
Л d’un gros industriel de Chi- 
X cago, on peut lire, sur uit lar- 
X 8e écriteau, les indicaji vns 

suivantes:
❖ "Visiteurs, soyez brefs, mon 
•j» temps est précieux et je ré- 
X ponds, par avance, à toutes 
X vos questions inutiles.

"Si je vais bien?—Merci.
X "Si le temps est beau? -— 
X Ça ne m’intéresse pas.
£ "S’il fait chaud ou froid? — 

Je ne veux pas le savoir.
"Si j’ai lu le journal?—Je 

X ne lis que les cours et mar-

De Vienne parvient une nouvelle 
qui fait un peu froid danp le dos...

Le professeur Jellineck, qui di­
rige l'"Institut électro-pathologi- 
qué", affirme que l’électrocution 
ne tue pas, n’a jamais tué person­
ne: elle détermine seulement un 
état cataleptique — et la victime, 
après un temps plus^ ou moins 
court, reprend connaissance!

Le professeur, naturellement, ne 
se contente pas d’une simple affir­
mation; 11 appuie sa thèse sur un 
certain nombre de faits dûment 
contrôlés.

C’est simplement effrayant. Des 
centaines de personnes électrocu­
tées ont-elles été enterrées vivan­
tes? Et tous les condamnés à mort 
américains — on sait que l’électro­
cution est la guillotine sèche des | 
Etats-Unis — ont-ils été seulement | 
‘ cataleptisés”?

M. Jellineck n’en doute pas—et, 
comme il pense à tout, il donne ce 
conseil: "Les criminels qui ont été 
électrocutés devraient être inciné­
rés ou recouverts de chaux vive, 
afin d’empêcher l’inévitable réveil 
horrible après l’enterrement.” 
(Sic!)

Que diable! on est humain ou on 
ne l’est pas. . .

ONZE PROGRESSISTES N’ONT PAS CONFIANCE DANS 
LE GOUVERNEMENT.

UNE DECLARATION DE M. BOIVIN. A LA DERNIERE 
HEURE, CHANGE COMPLETEMENT LE SENS DE LA 

QUESTION.—M. MEIGHEN SOMME LE GOUVER­
NEMENT DE RELEVER LE DEFI DE L’OPPO­

SITION—LE DEBAT SUR L’ADRESSE SERA 
DECLANCHE LUNDI APRES-MIDI.

Pour se rendre dans la luneNG CO. LU
Un Américaine prédit qu’avant 

dix ans on parviendra à faire 
un voyage à la lune. — Ce que 
peut faire la science.

ts GENERAUX .LU SE JETTE 
DANS LA FOURNAISE

recevra

Construction H. Guthrie, conserv.)(L’hon.

LA DIFFERENCE 
L parti conservateur est un 
[de principes. L’essenee du 11-

est de n’avolr pas de

UNE AUTRE MOTION DE NON-CONFIANCE SERA PROBA­
BLEMENT PROPOSEE.

SES DECOUVERTESMme Mar­
garet House a tenté de se sut- ,, 
cider en se jetant, la tête la ) ’ 
première dans la fournaise j ’ 
chez elle. < *

Quand son mari l’a décou- , , 
verte elle était déjà entrée \ \ 
Jusqu’à la ceinture dans la < • 
fournaise remplie de charbon 
rouge. On a fait appelé le mé­
decin qui ne peut dire si Mme y 
House survivra. Elle est af­
freusement brûlée à la figure 
et à la poitrine.

Shelbyville.
La défaite du gouvernement King, inévitable avant la fin- de 

présente session, a été retardée par le vote sur l’amendement 
eighen qui a été défait par une majorité de trois seulement.

La question de confiance reste irrésolue.
L’incertitude domine plus que jamais la situation parce que 

le gouvernement a lui-même refusé au parlement le droit de dé­
cider de la question de confiance en votant sur l’amendement de 
M. Meighen.

Se rendant compte que la majorité lui échappait le ministère 
fit brusquement un mouvement de flanc pour déplacer la ques­
tion afin d’enlever à l’opposition le vote de plusieuss progressistes.

Le gouvernement n’a pas accepté l’amendement comme un 
vote de non-confiance. La déclaration de l’hon. M. Boivin, par­
lant au nom du ministère, ne laisse aucun doute et autorise entiè­
rement cette interprétation du vote.

PAVAGE. EXCAVAI 
CONSTRUCTION DI 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

5 Un voyage à la luno avant dix 
ans: voilà une performance bien 
américaine et c’est un Américain, 
évidemment, qui l’annonce. Jules 
Verne avait imaginé la chose ot les 
fils audacieux de l’Oncle Sam se 
chargent de réaliser ce que les 
Français imaginent.

| Mais avant d’offrir des félicita- 
I lions au voyageur dans la lune il 
est sage d’attendre.

"Si ma famille est prospè­
re?—Je suis célibataire.

"Au revoir.—Au revoir!”
M. Henri Bourassa.

DEFAIT
8, 951 RUE Мгіюиш
8686

King c’est voter
і gouvernement, c’est violer ESCLAVES 

... POUR $30

offert et même donné.
>nté populaire.”

ET APRES !•M. Carmichael, progress.R, ONT. Le débat sur l’adresse sera dé­
clanché lundi. L’opposition repren­
dra la bataille avec la ferme réso­
lution de renverser le gouverne-

Tout est maintenant probable.
On ignore, tout naturellement, 

les Intentions de la gauche mais on 
peut croire que M*.- Meighen posera 
de nouveàu la question de confian­
ce en termes non équivoques et for­
cera le gouvernement à engager la

>UNE NUANCE 
sois un libéral avec des ten 

|l indépendantes."
M. Jean Denis, ( Jollette.)

-H**»»»'.-:- -Н-НЧ" LA PREDICTION
M. Watson Davis, directeur du 

service scientifique américain a 
déclaré à un déjqjiner de la Cham­
bre de Commerce à Kansas City 
qu’avant dix ans la science trou­
vera moyen de faire ce voyage fan­
tastique.

Il affirme que l’on parviendra à 
envoyer une fusée qui atteindra 
notre satellite.

M. Davis a fait d’autres prédic­
tions aussi étonnantes. Il a signa­
lé le fait que la science a prolongé 
la vie humaine de 21 ans à 67 ans.

M. Davis prévoit qu’avant un 
siècle on pourra prédire avec pré­
cision les tremblements de terre; 
on connaîtra avec exactitude l'a- 
notomie de l’homme, on découvrira 
un substitut au charbon.

;
******<~:~W"H-**< L’ESCLAVAGE EXISTE ENCORE 

DANS LES FORETS I)H ROU­
MANIE — CAMPAGNE CON­
TRE CETTE COUTUME PAR 
LES AUTORITES ANGLAISES.

A DEUX ANS 
IL SAIT LIRE

L’hon. M. Boivin e déclaré, quelques heures avant la décision :
"Le gouvernement dô'nSkjcre l’amendement présenté par 

le Très Honorable chef de l’opposition comme la négation de 
droit de demander au parlement de discuter le discours 

du Trône, et de demeurer au pouvoir sans violer les principes 
et la pratique du gouvernement constitutionnel britannique. 
Si l’amendement est adopté, le devoir du gouvernement est 
de démissionner, et le premier ministre conseillera à Son 
Excellence d’appeler une autre personne à former le gouver­
nement. Si l’amendement, est défait, le gouvernement en 
concluera que la Chambre réserve son attitude à venir tout 
en préférant que le gouvernement actuel continue à fonction­
ner comme tel jusqu’à ce qu’il soit défait, soit sur la motion 
pour présenter une adresse en réponse au discours du trône 
ou sur toute autre mesure importante qui pourra être pro-

Téléphones; 

Adélaïde: 6805-1
POUR LES TROIS 

parti conservateur a rendu 
Ends services au Canada ; le 
Usine aussi a fait beaucoup 
In; le mouvement progressis- 
! nécessaire au bien-être oe 
[fédération.
I M. Henri Bourassa.

si m L’HIVER SERAIT TRES 
DOUX СЕНЕ ANNEE

Londres. — Le gouvernement 
Birmanien dépensera 
pour combattre l’esclavage qui 
existe encore dans le coin le plus 
sauvage de la terre.

Au nord de la Birmanie anglai­
se sur la frontière de Chine, dans 
une forêt épaisse vit depuis des siè­
cles une peuplade très barbare.

Jamais la civilisation n’a péné­
tré jusque là et la peuplade pro­
fesse "l’animisme” religion des es­
prits qui comporte des sacrifices 
humains.

Pour mettre fin à cette barbarie 
les autorités anglaises enverront 
prochainement une expédition pour 
acheter à titre d’esclaves, pour $30 
chacune toutes les personnes que 
l’on destine aux sacrifices.

$100,000
A HUIT ANS IL PARLE QUATRE 

LANGUES. — A 25 ANS IL NE 
SAIT PLUS RIEN.

e & G reei lutte sur ce terrain.
Ôn doit admettre que le miAs- 

tère s’est évadé une première fois 
mais le débat sur l’adresse r.)L ni- 
ra à l’opposition l’occasion "tie ftGer 
lu question de confiance цчю sefWh- 
de fois sans que le gouvernement 
puisse s’évader comme il vient de 
le faire pour éviter sa défaite.

Fern Ridge. — Les oeillets 
sont en fleur dans les jardins 
de Fern Ridge, Colombie An­
glaise, depute le commence­
ment de janvier. Le chef de- 
police Bradshaw a capturé un 
papillon la semaine dernière. 
Dans les campagnes on rap­
porte que plusieurs personnes 
ont vu des couleuvres.

Tous ces signé"! laisseraient 
prévoir que l’hiver sera cette 
année très doux et le prin­
temps plus hâtif que d’ordt-

-

.ICITEURS, ETC Naturellement. II est Américain. 
Et les savants d’outre-mer perdent 
leur anglais à l’étudier.

Il s’appelle William Sintis et est 
originaire de Boston. A deux ans, 
il savait lire et écrire. A l’âge de 
sept ans, il passa un brillant exa- 
ment sur l’anatomie à la Faculté 
de médecine de l’Université de Har­
vard. A huit ans, il connaissait l’al­
gèbre sur le bout des doigts et par­
lait couramment le français, l’alle­
mand, le grec et le latin. Il entre 
en triomphateur, à ‘neuf ans, à 
l’Institut technique de Boston. A 
onze ans, il faisait des conférences 
très suivies. A quatorze ans, il sor­
tait diplômé de l’Université de Har-

Les journaux ne parlaient que 
de lui. Les savants s’émerveillaient. 
On criait au génie. . .

Un beau Jour, brusquement, cet­
te étonnante machine humaine se 
détraqua: Et, depuis, le prodige est 
au-dessous du médiocre: éteint, 
vidé, nul !

Il a maintenant vingt-cinq ans 
et il gagne à peine sa vie, comme 
un petit employé, dans un bureau 
à New-York. Il gagne vingt-trois 
dollars par semaine, trois ou qua­
tre fois moins qu'un simple ouvrier.

PAUVRE VOLITIQUE 
gouvernement King a fait 

en pauvre politique en res- 
i pouvoir”.

Mlle Agnes McPhail.
1NENTAL LIFE

posée.
Laissez-moi ajouter que le gouvernement ne prendra pas 

le vote sur cette motion comme une approbation de tous ses 
actes passés ni comme une autorisation de mettre en force 

ia Législation contenue dans le discours du Trône. En 
d’autres termes, un vote contre l’amendement ne comportera 
pas l’approbation de la législation mise en vigueur par le gou-, 
vernement au cours des quatre dernières années, ni l’autori­
sation de rester au pouvoir pendant une période indéfinie. 
Le vote contre cet amendement signifiera simplement que 
l’on approuve le premier ministre de ne pas avoir conseillé à 
Son Excellence d’appeler le chef de l’opposition à former 
gouvernement, en gardant le pouvoir et en proposant 
verneur-général de convoquer le parlement le plus tôt pos­
sible, afin de permettre à ce parlement de déterminer, apres 
une intelligente discussion ou du programme expose par le 
gouvernement dans le discours du Trône et qui pourra etre 
exposé par le chef de l'opposition dans un amendement, quel 
parti ou groupe de députés dans cette Chambre sera charge 
de la mission d’élaborer les projets de loi et de les soumettre 
à çe parlement. Un député qui appuie le gouvernement cette 
fois-ci ne s’engage pas par son vote à appuyer le gouverne­
ment en tout temps, et pour employer les termes memes du 
ministre de la Justice, qui dirige maintenant cette Chambre, 
le gouvernement aura simplement le droit de rester en fonc­
tion comme gouvernement jusqu’à ce qu il soit défait dans 
cette Chambre par un vote équivalant a un vote de non con- 
fiance.

M. KING
Le premier ministre King était 

ù son bureau de la Chambre quand 
le vote fut pris. Il n’a voulu faire 
aucune déclaration sur ses inten­
tions. Avant la fin de la semaine 
cependant il a promis de parler.

On prévoit que lundi à l’ouver­
ture de la séance un député libé­
ral, probablement de l’ouest, an­
noncera qu’il démissionne et peut- 
être après M. King déclarera qu'il 
se porte candidat dans son comté

LE CABINET
Le gouvernement entreprendra- 

t-il la tâche de reconstituer son ca­
binet? Osera-t-il faire trois ou qua­
tre élections complémentaires pour 
faire entrer dans le cabinet M. Dun­
ning par exemple, ou M. Vincent 
Massey ou M. Low?

Dès maintenant 
dire que M. Dunning ne fera pas 
partie du cabinet. Les progressis­
tes refuseront toujours d’appuyer 
un cabinet dont il fera partie.

PAS SURS
rertis les ministres que je 
pas prêt à leur accorder un 

\ confiance tout le temps ni 
1er toutes leurs mesures.” 

M. Henri Bourassa.

' 371 rue Bay 

TORONTO, CAI
toute

JOHN BULL FAIT 
DES ECONOMIES

:

і

QUAND L’AMOUR 
VA TROP LOIN

M. MEIGHEN
F les conservateurs sont fi- 
M. Meighen et le reconnais­
se l’homme qui n’a qu’une 
И Qui sait remplir sea pro- 
Г ~ M. Bell.

LE MOT D’ORDRE EST DONNE 
A TOUS LES MINISTRES DE 
COMPRIMER LEURS DEPEN­
SES. — UNE REDUCTION DE 
TAXE&.

ARRESTATION PAR LE . 
RIRE EN ALLEMAGNE

WINDSOR 

Tél. 554<f
■iun

au gou-

LES MARIS SONT FIDELES MAIS 
L’AMOUR EST SI GRAND QUE 
L’ON S’ENTRE-DEVORE.

criminels alle­
mands seront arrêtés à l’avenir par 
l’éclat de rire. Le ministre de l’In­
térieur a donné instruction à la 
police de ne pas se servir des ar­
mes et de la force. On substituera 
aux anciens moyens des histoires 
humoristiques. La police est invi­
tée à recueillir un grand nombre de 
bons mots et d’histoires.

Quand il s’agira d’arrêter un cri­
minel on tentera de lé faire rire 
aux éclats.

Le ministre croit que la chose 
est possible.

Berlin.

’OISSON PAS CONFIANCE 
l’ai aucune confiance dans 
ernement King; je ne suis 
■tait de ce qu’il a fait dans 
і et je n’ai pas confiance en

N- Campbell, progressiste.

Tous les ministresLondres.
anglais ont reçu avis de comprimer 
de plus en plus leurs dépenses. On 
espère cette année faire une écono­
mie de 50 millions. On veut aussi 
pratiquer cette économie pendant 
plusieurs années afin de pouvoir 
réduire les taxes. Il est improbable 
que l’on puisse faire une réduction 
dès cette année.

Un explorateur américain, M. 
John Culbertson, vient de rentrer 
è New-York après un voyage ex­
traordinaire de dix-huit mois dans 
l’Amérique du Sud.

M. Culbertson poussa jusqu’aux 
sources de l’Amazone, pénétra Jus­
qu’à quatre-vingts kilomètres dans 
l’intérieur de la grande forêt qui 
entoure le fleuve et traversa les 
Andes à pied.

D’après ce voyageur, les tribus 
qui vivent près du fleuve Nippo 
ont une "moralité supérieqre’v.\ 
Qu’on en juge: tout mari infidèle 
est condamné à mort.

Il paraît que là-bas on ignore ce 
qu’est un voleur. Nous ne pouvons 
certes pas en dire autant.

Mais — il y a toujours des 
"mais” en ce bas monde — ces 
peuplades poussent un peu loin le 
sens de l’amour du prochain : les 
membres de la tribu s’apprécient si 
bien les uns les autres que parfois 
‘la s’entre-dévorent !

CHIRURGIEN 

5EH, ONT. nous pouvo iS

PAS D’ALLIANCE 
№ je n’ai cherché l’alllan- 
progressistes; je ne les ai 
dulée. Jamais je n’ai voulu 
'tenir au parlement en leur 
itant que 
«onformes aux leurs. De 
} *es aHe jamais dénigrée.”

M. Meighen.

THEATRE b 
Lundi 10 à U 

Samedi 10 à 1
Mercredi—Matti

et soirée

Hrs. au
і

autre chose. Il de-"L’amendement Meighen ne dit pas 
mande aux députés de déclarer que ceux qui assument la res­
ponsabilité d’aviser Son Excellence, ne sont pas competents 
pour agir au nom du gouvernement, ni pour agir d interme- 

• diaire entre le Gouverneur-Général et le Parlement, deux 
choses qu’ils sont obligés de faire s’ils veulent rester en fonc­
tions, comme le premier ministre croyait que c était le désir 
du peuple canadien, afin de permettre aux représentants dû­
ment élus du peuple de décider quel groupe doit gouverner 
et quelle politique il est disposé à appuyer.

PAS UNE. QUESTION DE CONFIANCE 
- cette déclaration a prévenu la défaite du gouvernement en 
empêchant la chambre de décider de la question de confiance.

Elle a eu pour clfet de rallier au gouvernement 1 appui tem­
poraire de Mlle McPhail qui a déclare: “Je n'ai aucune confiance 
dans le gouvernement King"; l’appui de M. Garland, Gardiner 
Beaubien, Bird, Spencer, et \yoodsworth—six deputes qu ont 
affirmé qu'ils ne veulent pas croire aux promesses de M. King 

M. Henri Bourassa, qui est reste en marge des partis a cia - 
rement déclaré que le gouvernement aurait peut-etre etc défait sur une questionne confiance et que c’est l'amendeme^ Me.ghen, 
tel qu’interprété par M. Boivin qui la sauve dune défaite.

1,'INCERTITUDB

FORD EMPLOIE PLUS 
DE 191,948 HOMMESON CHERCHE UNE 

FEMME TRES LAIDE
UN ACTE HEROÏQUEmes principes

LA DUREE DU SOMMEIL
,

Au risque de sa vie Ed Ling 
sauve la vie de sa 
mère.

Windsor. — A la tin de 1926 la 
compagnie Ford comptait aux 
Etats-Unis, 191,948 employés soit 
49,596 de plus qu’en 1924.

Les établissements Ford cou­
vrent maintenant une superficie 

de 22,700,000 pieds carrés. Cette 
compagnie a des établissements 
aux Etats-Unis, au Canada, au 
Mexique, au Brésil, aux Indes, en 
Belgique, en France, en Allema­
gne, et en Amérique du Sud.

Londres. — Sir James Crichton- 
Browne, spécialisé anglais déter­
mine ainsi la durée normale du 
sommeil—à la naissance 24 heures 
rar Jour; à 3 mois, 20 heures; à 6 
mois, 18 heures; d’un à 6 ans, 14 
heures; de б à 10 ans, 12 heures.

belle- Les expertsNew-York, 
en beauté réunis en congrès 
à l’hôtel Waldorf ici cherchent 
1er femme 1 
New-York. M. Joseph Byrne, 
président du congrès, déclare 
que l’on en fera la femme la 
plus Jolie d’Amérique. La trou­
vera-t-on? Est-ce que la fem­
me la plus laide peut réelle­
ment exister?

CÏNQ CAUCUS
a jours le parti 
Bnu cln9 caucus pour dé­
ton attitude. Chaque 
11 de deux à quatre heures 
i sortait sans pouvoir faire 
stion officielle. Jamais un 
été aussi

progrès-
plus laide de

Le geste est peut-être unique 
dans l’histoire — hâtons-nous deCreamei ■

le signaler à la postérité.
Ed. Ling, de Lansing, sain de 

et d’esprit, au risque de sa
I:Boiteux ne monte que quand ta 

jambe le veut.IITED prudent et hé- 
lnt de se prononcer. vie a sauvé sa belle-mère qui allait 

périr dans les flammes. Quand le 
feu éclata chez elle Mme Jane Max­
well, 80 ans, fut presque suffoquée

IIH EN PROFITE 
* libéral qui prétend avoir 
taxe de 520,000,000 
Aliter lu Saskatchewan 
•ant cette : 
j°n du chemin 
Hudson.
; "Calgary Herald”.

LE COUT DE LA MORT 
CHEZ LES RUSSES Moins de mariages aux E.-U.par la fumée.

Son gendre, son voisin, entra 
dans la maison en flammes et eau- 

belle-mère qui était à l’arti-

. BALLANTYNE 

ésident

i

Homme pour la 
de fer de 1cle de la mort. La maison fut en­

tièrement détruite.
Des commentaires s’imposent 

mais on .fera ceux que l’on voudra.

II augmente de 88 p. ÎOO depuis 
six moto:

Washington. — Le mariage semble de moins en moins populaire 
La population augmente rapidement mais l'indé-LB PARTAGE

Le résultat du vote fut Incertain 
jusqu’à la dernière minute. Le par­
tage s’est fait comme suit:

Pour l'amendement Meighen: 
116 Conservateurs.

5 Progressistes.
Contre l’amendement:
101 Libéraux.

18 Progressistes.

chez les Américains, 
pendance et la liberté restent l'apanage des jeunes gens.

La statistique révèle que dans 20 villes américaines en 1625 il y a 
248,306 mariages contre 260,739 en 1924.
A Philadelphie les chiffres sont 16,514 en 1924 et 14,153 en 1925. 
Mais à New-York on constate une augmentation de 72,591 à 73,204. 
Il y a diminution à St-Louis, Denver, Kansas City, Boston et Pitts-

Pendant toute la durée du vote 
le résultat final fut Incertain.

Au début le gouvernement pa­
raissait assuré d’une majorité de
10 ou 12.

Mercredi cependant dans les mi- 
parlementaires on admettait 

inévitable la chute du ca-

Speciaiiste dans les Maladies 
des Pieds*

Dr P. LADELPHA 
85, me Sparks 
Pour les Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tons les maux ds 

pieds.
Bureau: 262 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

Moscou. — Pendant que dans les 
autres pays le coût de la vie ne 
cesse d’augmenter en Russie c’est 
le coût de la mort qui augmente.

Par suite de la rareté du bois et 
des autres matières premières le 
prix des cercueils a augmenté de 
33 p. 100 au cours des derniers six

RVSNKLL 7 
* ™alailrolt de la

ONT)

part
urésehter dans 

e8t un comté canadlen- 
11 devrait :
"Mé anglais."

—“"Daily Colonist".
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INSTITUT POUR CHEVAUXi

se présenter
Londres. — On vient de fonder 

à Londres un institut pour refaire 
la popularité du cheval. Depuis 
quelques années l’automobile prend 
rapidement la place du cheval dans 
tous les domaines. Le but de l’ins­
titut que l’on vient de fonder est 
de sauver le cheval d’une déroute 
complète.

comme
blnet. A ce moment les conserva­
teurs avaient rallié Î^O à 12 pro­
gressistes en faveur de leur amen- Il tue ses trente-six femmes2 Indépendants.

2 Travaillistes.
Les progressistes qui ont voté 

M. Meighen sont MM. Camp- 
Carmlchael et Fausher de la

lORATTON Mais ceux qui appartiennent au 
parti communiste sont inhumée 
gratuitement. C’est l’Etat qui dé­
fraie les funérailles et l’inhuma­
tion.

aticid dement.
Mais dans la naît de mercredi 

à jeudi il y eut manipulations, con­
cessions, promesses, sollicitations, 
intimidations même de sorte que 
jeudi matin le vote devenait de 
nouveau

Il serait nécessaire, pour bien 
comprendre la signification de ce 
vote de savoir ce que le gouverne­
ment a promis à ces progressistes, 
qu’il leur a concédé, ce qu’il leur a

,n-era toujours inutile­
ment Tél. Queen 2214 Іpour l’immlgra- 

L.1 n(1U8 ne protégerons 
Г®°81гіея

DE RHUMATISMES" ^ Londres. — Le Central News mande de Constantinople que Achram 
Bey, un prince turc, a tué ses 36 femmes et s’est suicidé le Jour de Noël.

Achram avait voulu vendre son harem mate ses femmes s’y oppo­
sèrent en refusant de se séparer de leur mari commun.

Le jour de Noël 11 invita toutes ses 36 femmes à un grand dîner. 
Elles s’y rendirent revêtues de leurs plu» beaux costumes de fête.

Achram avait secrètement fait répandre un poison sur les mets. 
Toutes les femmes et Achram en mangèrent. Après le banquet le harem 
était mort empoisonné avec Achram lui-même.

bell, . ,
Saskatchewan et MM. Lucas 
Boutellier de l’Alberta.

Dix-huit progressistes, dont six 
r’ont pas confiance dans le gouver­
nement. ont voté contre l’amende- 
ment. Il n’y a eu qu'une seule abs- 

celle de M. Chaplin, dépu­

tes Douleurs BANK STREET 
TAXI

parce qu’autre- 
toujours l’exo-

toutes 
umbago. Néphrite ЇИГОПВ

Colonist”.
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très incertain.
ON FAIT DES LOIS ' 3SEPT SEDANS 

125 H RUE BANK 
JL GRAVEL, OTTAWA, Ol

Chicago. — On - prévoit que les 
Américaines, cet été, suivront la 
mode de'Parle en portant leur robe 
encore trois pouces plus ^courte.

*roïi Plus facile de 
chemin de fer de la

que de compléter 
“Daily Gleaner”.

On a calculé•eins—90 
idreese pour

Washington, 
qu’en deux ans le Congrès améri­
cain a adopté 69,000 nouvelles loto.

tentlon
té conservateur, qui est malade en
France.

Шл,
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Mai« alors, cette histoire, “Et la femme de votre | CHAPITRE XVI. i vant ; je m'ennuyais, et j’ai pris était Gaétane?|
r,ui a couru dans Némoville. que choix, n'est-pas Marcelle? mon- , . 1? liberté de vous demander de prêtre, frappée de la ■'
vous, ete-j fiancee au docteur?" sieur ,e gouverneur." , . . Г“ ' , , . me consacrer un peu de votre blance et de la coïncide»

— l-h bien! monsieur le gou- ” , 1-е cure de Nemoville n avait I temps.” noms. Permettcz-m...... ne
verneur. si cette histoire a cou- r ' ,mx; I’as encore de presbytère; il Les deux hommes se mirent à lion, M. Du flot : votre »
fèmem%u'on'esC.eltarèP,rmM ЇГ?еипе "і'гапН, “МвГ t"’#'” d?„la X,ilk- Duf'°‘
ктепі qu on est très mal ren- C., , . .1 1 -c -sautilus était si grand et car, meme a Nemoville, il . y cacher votre personnaiii
seigne a Némoville. On m'avait “J.,e ' P”’™' la ,emme si confortajdement aménagé avait des nouvelles courantes, Dites-moi. votre nom 1
fait croire que c'était lui qui 'r, °” Р°Со„Г.' 'pl'il У avait plaie pour plusieurs que l'on se transmettait d'un pas lean Deniers?”
m avait sauve la vie. et par re- 'fPu Л Ç J , . °.11 ,c al personnes, sans que l'on y fût sous-marin à l'autre, comme —“Comment savcz-r<|
connaissance, je subissais sa ue' voulez"vous gêné. Le prêtre, d’ailleurs, dans une ville terrestre. <Vune s’écria M. Du flot: qm 1
presence et essayais de surmon- ma ,emme «'était nullement pressé de sc- maison ou d'une rue à l'autre, c’it qui je suis?” . I
ter la répulsion instinctive et . Gaetane était si surprise et si loigner de Roger, pour qui il —“On fait de grands prépara-  “Celui qui me l'a dit J
inexplicable qu’il m’inspire. Voi- émue quelle ne pouvait pas ré- avait une grande affection; et tifs pour le mariage du gouver- te plus, et vous (levez hj
la. sans doute, ce que les gens'f,on'lrc- J1 l'attira dans ses bras, les longues causeries qu'ils neur, dit l'abbé ; Paul est parti donner, commença
de Némoville ont interprété ma-‘el tout bas, bien bas, elle répon- avaient ensemble étaient pour pour la terre, ce matin. Il ne portait ici le
Indroitement. Je n’ai aucune d" Oui.” les deux hommes, une distrac- reviendra que demain." mais son nom

pathie pour le docteur Des- “Ah! je me doutais bien que 'lion appréciée. —“Elle fait un beau mariage,
marais et j'espère, ajouta-t-elle, cela finirait ainsi." dit une voix j Roger avait mis une partie du cette jeune étrangère, reprit M.
qu'il ne me porte aucun irtté- joyeuse, tout près deux. C'était і “Nautilus" a la disposition, du Duflot, sans conter que Roger
rét.’ l'abbé Bernard. curé, et le salon leur servait en est le plus brave coeur que je

commun. Un matin que le pré- connaisse. Si j’avais une fille, 
tre y était seul, et plongé dans je voudrais ce jeune homme 
de sérieuses reflections, on pour gendre," ajouta M. Duflot 
frappa à la porte. C’était un do- dont la voix trembla, en articu- 
mestique qui apportait une let- lent ces paroles, 
tre de M. Duflot. Elle sc lisait L'abbé allait faire quelque ré- 
ainsi : "Monsieur le curé, je suis flexion, lorsqu'il aperçut sus-
retenu à ma chambre, depuis pendu au-dessus du lit. le por-
deux jours et comme j’ai un trait d'une femme, jeune et sou-
grand désir de vous voir, je vous riante. Il s’approcha et regar-
prie de me faire la faveur de da attentivement cette figure
venir chez moi. aussitôt que charmante qui lui rappela im­

médiatement celle qu’il avait 
vue dans le médaillon de Gaéta-

ilemi
•Perkins Ltd

Experte enFEUILLETON DU CANADIEN
_. 11 «" Partie» 
” Automobiles 
^Cernions.

i» j . Platon, 
au démarreur, ea- 

nlrea et parties deUne Idylle Sous-MarineІ
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Par Mme A.-B. LACERTF
de batterie sèche
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1 1 hiver et durera

Publié avec la gracieuse autorisation de l’auteur. ^ le clm nom
veritable,
de me l<

fermé.
pas eu le temps
1er; la mort lui a cherchervres, avant qu’il ait |>» в:» la délivrerons au 
la vérité.” «Memes.

Le prêtre raconta cii’^PUNG BATTERY 
rencontre avec Gaélaiie* SERVICE 
ressemblance des dent Kg^sPARKa.

1 Queen 1607; I No 10. plantes qu’on avait disposées 
dans cette demeure sous-mari-

à ses yeux des larmes de rage, 
quand elle aperçut le docteur 
Dewnarais, qui la surveillait, àШ (MW

—“Venez .quand même, insis­
ta le médecin, cela doublera mon 
plaisir, de vous donner les pre­
mières leçons."

—“Excuscz-moi. fit-elle, mais 
je suis obligée de vous refuser 
ce plaisir."

' Le médecin se mordit les lè- 
. vres de dépit, et s'en alla prier 

Marcelle de danser avec lui. 
Mais Marcelle, qui avait Roger 
en vue, répondit qu’elle était en-

ne, on se serait plutôt cru dans
quelque distance. un jardin d’Orient. --“Il ne faudrait pas vous -“Bénissez nos fiançailles.”

Elle vit Gaetane repondre a —^>es premieres paroles de connaître, pour ne pas s’intéres- lui demanda Roger

Ssysaxüs? s КІ5УГ sisï* * £2***ip-*
mam de la jeune fille dans un —"On ne peut pas mal dan- Gaétane sourit du compli- ’ a *"‘,n ui;m;igr
geste d’insistance ; puis elle les ser. avec un si bon conducteur, ment, et répondit: “Je croyais ~ Dans un mois, dit Roger 
vit, un instant après, faisant vis- répondit simplement Gaétane.” que la flatterie n’habitait que en in*cÇr°gcant sa fiancée du
à-vis à Paul et à Jeanne. —“Ce n’est pas sans appré- sur la terre. Mais retournons à rt'gar‘‘-

Il faisait une chaleur suffo- hensions que j’ai sollicité de le salle de bal, dit la jeune fille Elle.répomlit : "Dans un mois,"
cante dans le salon du “Nauti- vous cette faveur de la premiè- en se levant, votre fiancée, Цс s nouveaux fiancés et le
lus”. Après la danse, Rogér pro- re danse, car je vous avais vue monsieur le gouverneur, doit cur® sortirent ensemble de la
posa à Gaétane d'aller se rafrai- refuser le docteur Desmarais,” s’inquiéter de votre*absence." serre et se dirigèrent vers le sa 
chir en faisant une promenade dit Roger, qui avait décidé de —“Ma fiancée?.., fit Roger l°«- Quand ils se furent enga- jvous le pourrez.”
dans les couloirs-boyaux, qui ne pas manquer cette occasion avec surprise, et quelle est-elle RT* dans un couloir latéral, uni Le curé, qui n’avait rien de
étaient les rues de Némtoville. de savoir à quoi s’en tenir sur cette fiancée que vous m’annon- homme sortit de l’ombre, il leva | ressant à faire, en ce moment, ne.
Elle accepta. Il la conduisit à les on-dit de Némoville, à pro- cez, et que je n’ai pas choisie? ,e P°jng dans la direction,des décida de se rendre sur-le —“Ce portrait est celui de ma
la demeure des Chantal, qui pos de Gaétane et du docteur, ajouta-t-il en riant. Je croyais fianÇés et murmura les dents champ à l’invitation de M. Du-1 femme, dit M. Duflot, qui avait 
avait été transformée en serre, —“Je n’ai guère de disposi-' que le gouverneur de Némovil- serrées : “Dans un mois... nous flot. “ 'suivi le regard du prêtre, ma
pour la circonstance. On ne pou- lion à accorder la moindre fa- le avait le loisir d'offrir son verrons bien." ■' * —“Vous êtes bien bon d'a.voj* I pauvre Gaétane. si vite enlevée

la pa- vak se faire une idée ats'on était veur à cet homme, répondit la coeur et sa main à la femme de ! L’homme qui parlait ainsi, répondu si tôt à mon invitation. ' à ma tendresse."
: v--iir»oui l’eau, à voir U profusion de jeune fille," son choix.” c'était le docteur Desmarais. lui dit M. Duflot, en l'aperce —"Le nom de votre femme tu

.V ■ '

E*m
turcs.

—“Je ne pni> Plus a 
doute, dit M. Duflot e> 
tremblant, celte jeune * 

Gaétane ; je comP , 
motion qui m'a saisi, en 
dant chanter à cette і 
minuit. C’était la voix 

moi. “
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Et Marcelle sentit son coeur 

battre violemment, en voyant 
Roger se lever et se diriger de 
*on côté; elle préparait déjà le 
wurire qu'elle croyait irrésisti- 
ble, mais le gouverneur la salua

qui parlait .en 
voix de sa mère..- 
vue, monsieur le c“r ’. 
ble-t-elle à sa mere_/c 
t-elle à ce portrait.
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Joums"X
Chun:uns aussi la vieille terre! 

Elle a du bon.
De son ventre noir en charbon 
Sort le cidre qui désaltère.

Elle a du bon.
Chantons la terre!

Ifi Ut! an
Six mois ....

;
LE C

Z EdilChantons aussi la vieille terre, 
La mère du pain.

La mère au chêne -et au sapin. 
Elle a ses voix et son mystère, 

La mère au pain.
Chantons la terre!

U â Tel. R. 6366-303-3DDDD #■DDDD
-

:4P£DDTDD :DDDD ♦ n.™ XDDDD Chantons aussi la vieille terre!
Nos chars petits 

Auprès de l'âtre y sont blottis. 
Quand ils pleurent, son feu fait taire 

Nos chers petits.
Chantons la terre!

SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant

encouragiDDDD e» 181, rue Sparks□DD
14 autres succursales.
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JEANNE D’ARC DANS СШТІШТЕ nous avons données aux robes CONSEILS A|Çue
de ville, mais cependant avec beau- Chantons aussi la vieille terre!

Elle a des fleurs.
Ella a de gais oiseaux siffleurs 
Qui font joyeux le plus austère, 

Elle a des fleurs.
Chantons la terre!

coup plus de réserve et de discré­
tion. La robe du soir a plus d'am­
pleur qu'elle n’en avait l'hiver der-
nier; elle a des godets; mais, chez j ------------
les grands couturiers, combien n'en I Peinture laquée. — La peinture 
voit-on pas encore toutes droites et j laquée, dite aussi peinture émail, 
ajustées, laissant au corps cette li- a. un aspeqt plus brillant que la 
gne fine et gracieuse que nous lui peinture à l’huile et convient pour 
avons connue, et que nous avons les petite meubles et pour certains 
aimée au point de lui être restées objets, tels que plateaux, coffrets, 
fidèles plusieurs saisons de suite! boites, etc.

I LA MENAGEREcot I X PORTRAIT DK LA BKRCiERK pays, qui lui rappelaient son enfan- 
I)K DOMREMY

Jeanne noqs apparaît toujours. 
fer dans les oeuvres des historiens. 

dans son rôle de vierge inspirée et 
de chef militaire.—dans le modes­
te accoutrement de la bergère de 

je Domrémy écoutant ses Voix, sous 
eux l'armure de conductrice d’armée 
se.- devant Orléans, dans l’éclatante tu­

nique de soie blanche et de velours 
rouge de la cérémonie du sacre.
M. Emile Hinzelin. dans son his­
toire de l’héroïne que publie la re­
vue de la ‘Marche de France".

Jeanne dans l'intimité

Vin Sapin Fortin L. CHABOT, M.Iqu
Jeanne se contentait à son ordi­

naire d’un morceau de pain et d’un 
fruit. Quand elle avait un effort à 
fournir, elle mouillait son pain 
l'un peu dç vin léger. Hélas! ce 
n’était pas le vin rosé, le joli vin 

’clair et frais de Domrémy! Du pain 
$ mouillé de vin. c'était, en Lorrai 
ne. le remède et le cordial des pau-

MEDECIN
CHIRURGIEN

[taché à l'Hôpital Civlqu. 
Chirurgien consultant d 
tôpitai Général d’Ottawt 

rue Water.
) AVE. LAURIER ESr 

Tél. Rideau 060

Ste-Hénédine, Co. Uorcheeter.
Cher jnslenr,!Chantons aussi la vieille terre* 

C’est le grand lit 
Oi) mort, on vous ensevelit, • 
Qui dort là n'est pas solitaire. 

C’est le grand lit. 
Chantons la terre!

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en une
pleurésie, toussait toujours et mégrlesait à vue d’oeil, lui 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le Mu 
ver. On apprit^qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin- je
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'aperent ---------------
d'un grand changement. Après la troisième bouteille, il éuit ЖоРІІД« Ті:іЇЇ 
complètement guéri.

ayant

Les tissus? Leur variété est infi­
nie! Tous les tehina-crêpes s'impo­
sent tout d'abord: ce sont des tis­
sus solides malgré leur fond léger 
e*. qui supportent admirablement la 
teinture. La beaute Je leurs brode­
ries les dispense de toute garnitu­
re. Ils ont. de plus, l’avantage de 
Pouvoir se porter, le jour, pour un 
mariage ou autre cérémonie. Le 
tchina-crêpe brodé est tout indiqué 
dans la garde-robe d’une femme 
coquette et pratique. Nous rever­
rons aussi la panne au cours de nos 
sorties élégantes. Les garnitures 
sont toujours réduites au minimum, 
la mode n'abdiquant pas encore 
son caractère dè grande simplicity. 
Félicitons-nons-en! Quelques fem­
mes ont eu la fantaisie de porter 
a *ec une robe du soir décolletée

xCette peinture est toujours ven­
due toute préparée et s’emploie de 
la même façon que la peinture à 
l'huile.
de coûter plus cher. On peut, dans 
une certaine mesure, obvier à cet 
inconvénient en ayant soin, lors­
qu’il s'agit de peindre un objet en 
bois blanc, de mettre une premiè­
re couche en peinture à l’huile, et 
і a. seconde seulement en peinture 
laquée.

Peinture à la chaux. — La pein­
ture à la chaux, faite avec la chaux 
délayée dans Veau, s'emploie à la 
campagne pour peindre les murs 
de certaines pièces pour lesquelles 
en ne veut pas faire de dépenses, 
par exemple pour les murs de cui-

zvres gens.
Les seuls mets qu’on pût lui of 

іГіг. pour lui faire fête, étaient des 
mets toujours goûtés en Lorraint 
Л d’une rustique simplicité. C’était 
i& mince tranche de lard fumé 
^u on appelle encore, d'un vieui 
jot français, le "bacon". C'étai 

lait caillé, très comprimé. pr°s 
que sec. qui. sous le couteau, a 1er 
luisants du marbre et les reflet 
de la nacre. C'étaient des mousse 
rons. champignons frêles et menu^ 
je nuance fauve, q te l'on recuit»

JEAN RICHEPIN.

Son seul inconvénient est
Veuillez me croire,

Bien à vous, GEO. A. GRAHAInous montre 
de sa vie journalière. Il nous tra­
ce d'abord son portrait physique CHEVEUX COUPES leur donna un charme nouveau qui 

fit des jalouses, ba dès lors d’au­
tres chevelures furent sacrifiées...

Mais était-ce une raison pour que 
toutes les autres femmes—toutes 
celles qui ont à s’occuper de leur 
ménage, ou de tenir dans un bu­
reau ou un magasin l’emploi mo­
deste que la vie leur a dévolu — 
toutes celles enfin qui ne condui­
sent pas d'auto et qui ne jouent 
pas au golf, suivissent une mode 
qui, aux yeux masculins, diminue 
leur attrait.

La mode des cheveux coupés a 
le tort d’être tombée "dans le com­
mun” et c’est peut-être la vraie 
raison pour laquelle elle déplaît, 
aux jurys américains, comme sans 
doute à la majorité des hommes, 
si tant est qu’elle leur a jamais plu.

LOUIS RHEAUME,
Ste-Hénédine, Co. Dorchmiei. CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmerci "après des documents authenti-

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvillelça; Le sexe fort, aux Etats-Unis, 
vient d’affirmer aveê éclat ses sen­
timents de désapprobation de la 
mode des cheveux coupés.

Un concours de beauté mettait 
en concurrence, à New-York, de 
nombreuses jeunes femmes et jeu­
nes filles, venues de tous les points 
de l’Union. Le jury était masculin, 
et ceci avec raison: La femme

Jeanne est de taille très élancée. 
A dix-sept ans, elle peut revêtir 
• sans retouche” les vêtements de
Durant Laxart.

340 RUE (HUMOUR 

Tél. Qik cu 3924

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.
Se» cheveux sont très noirs. Le» 

peintres qui ont une tendance à la 
taire blonde, doivent s’incliner de­
vant un document authentique et 
biviue vivant. La ville de Riom a 
conservé une pauvre lettre où 
Jeanne la conjure de lui envoyer 
des armes, du salpêtre, de l’argent. 
Circulaire suppliante, qui est un

dans les prés, sur ces cercles d’ber- 
„e très verte qui passeàt pour avoh 
été dessinés par les rondes des "so 
trets". C’était une de ces mou este 
et loyales f<
pays, la "ktche". composée d’uni 
pâte pareille à celle du pain, ap'a une longue et étroite écharpe dont 
Je au rouieau. jusqu’à n'être plu ' les pans flottent librement dans le

dos. C'est un détail amusant et qui 
denote, en tout cas, une coquette­
rie très féminine et très recher­
chée.

Cartes
L’Ombre du Beffroiiandises. propres a. ayant depuis toujours, au nombre 

de ses rôles essentiels, celui de 
plaire aux hommes, il ne pouvait 
être question de faire déterminer 
par des femmes les caractéristiques 
de la beauté féminine. Or ce jury

IVinture à la colle pour plafond.
Beaucoup de personnes arrivent 

maintenant à blanchir leur plafond 
elles-mêmes. Pour cela, commen­
cer par bien nettoyer le plafond 
sale, soit en le brossant avec une

DE THE

ri: LA SAJJ.E DE THE

THE JULIANNA”
ches et Thé d’après-midi
r les parties d’amateurs. 
Skis et de Glissoires.

» gratuites pour Bridge.

1 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 837

qu'une feuille, puis discrètemec
monument de peine? Ce pli fat «tel- iro;(#e de crème ,,a semée de „ 

_ lé d’un cachet de cire. Suivant l’u­
sage. dans la cire chaude encore.
Jeanne mit an de ses cheveux. Ce

et
Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTEdons. Ces mets. J%nne les prena 

avec plaisir, presque arec piété, i 
lui semblait que. en y goûtant, ell« 

avec le pays natal.
Jeanne aidtait les parfums, mai: 

Its parfums de fleurs, simples e 
irais. Elle ava,t une prédilectiot 
pour la violette, le réséda, la rein» 
des prés. Elle possédait de nom 
~>reux 1-е• aox—dont plusieurs lu 
•valent été donnés par le roi—e 
-•ile était aussi simple dans ses vê 
.ements que sobre dans ses repas 
mjd costume ordinaire consistait

a choisi comme ' Miss America”, 
brosse de chiendent, soit en le lessi-^ c’est-à-dire comme étant la beauté 
vant avec une éponge et de l'eau 
dans laquelle on aura fait dissou­
dre une lessive quelconque.

Peindre ensuite avec du blanc 
vendu spécialement pour cet usa­
ge et avoir soin d'étendre ce blanc 
(r. couche assez mirce, car si la" 
couche était trop épaisse, le pla­
fond s'écaillerait.

SIMONNE B... la plus parfaite des Etats-Unis, une 
jeune dactylographe qui* n’avait 
pas les cheveux coupée.

Ce fut un beau tapage parmi les 
évincées. Cheveux à la Ninon, che­
veux à la garçonne protestèrent 
avec véhémence.

—Fi! un jury qui choisissait 
comme lauréate une candidate qui 
L'étitit pas à la “mode”!

lheren est noir comme de l'encre, j-ommtmiait 
Seule relique de la sainte (il a 
d'ailleurs été dérobé on sait à quel- GERBES DEPENSEES Cette fois, le grand romancier<populaire nous cuire 

roman dramatique sur la grande plaie du jour: 
Les drogues mortelles

LE LANGAGE DES MOISle époque), puisque le bourreau a 
jeté ses cendres à la Seine, à -la 
mer. à Гinfini

—Quand une femmê vous parle 
regardez ce que disent ses yeux.

—Dans une femme complète, il 
doit y avoir une reine et une ser­

bes sauvages qui sont de grands 
observateurs de la nature, appellent 
chaque mois d'après ce qu'il pro­
duit ou laisse voir. Je dis mois, 
je devrais dire "lune”, puisque 
c'est le mot -dont ils se servent 
dans leur langue. Les Algonquins 
appellent le mois de juin “la lune 
des fraises". Les Cris, qui sont plus 
au nord, l’appellent "la Гипе qni 
fait sortir les feuilles”. Juillet est 
"la lune des framboises", août, “la 
lune des mères”, septembre “la 
lane de la récolte”, octobre, "la 
lune de» truites” novembre, la 
lune des poissons blancs”, décem­
bre. “la lune de l’arrivée de l’hi­
ver.” Janvier, c’est "la longue 
lune des sifflenx", mars, “la lune 
des outardes”, avril, “la lune qui 
fait partir la glace”, mai, “la lune 
des fleurs”; les Cris l'appellent aai- 
ki pisim. “la lune des grenouilles "; 
H faut avoir été. pendant ce mois, 
sur les bords de la Baie James pour 
savoir combien cette appellation 
est juste; les “chétives pécores 
chantent à se crever”, comme celle 
de la fable, et à troubler le som­
meil des plus grands dormeurs de 
l’humanité. Les sauvages, dans les 
noms qu’ils donnent aux mois, sont 
donc plus pratiques et plus raison­
nables que noue qui avons conser­
vé les mois de Junon, de Mars, de 
Janus. d’Auguste, de Jules César, 
tous noms d’empereurs païens, et 
de divinités ridicules et scandaleu- 

-Le Rosaire du Cap.

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prene 
* garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

tnt A L’LVILEJeanne porte toujours ses che­
veux taillés en rond, sur la nuque. 
Telle est alors la coiffure des jeu- 

garçons qui *'« 
mes. Derrière son oreille droite, sa 
peau est marqué d’une tache lie 
de vin. Ses cheveux ne sont même 
pa» assez longs pour masquer ce

G F. QUADDY
IUi in JuOiôaX m ûietti

l’Huile Altkens. 
■facturé à Ottawa et en 
ztion avec grand succès 
léfttre Impérial et dans 
centaines de résidence*

lyent aux ar- 1 Lorsque Dieu quitte une famil­
le, le démon s’installe à sa place.

—La vertu a un voile, le vice a 
un masque.

—L’orgueil est lien, l’égoïsme 
est tigre, la vanité est chatte.

—Les méchants envient et haïs­
sent, c’est leur manière d’admirer.

—Pour être parfaitement heu­
reux, il ne suffit pas d’avoir le bon­
heur, il faut le mériter.

■—Défiez-vous de ceux qui se ré­
jouissent du mal encore plus, que 
de ceux qui le font.

,=—11 y a une foule de sottises 
que l’homme fait par paresse; il y 
ь une foule de folles que la fem­
me fait par désoeuvrement.

Fort justement, le jury répliqua, 
avec une netteté toute américaine, 
que “la beauté était une chose et 
que' la mode en était une autre."

Et voilà précisément ce que les 
femmes ne veulent pas comprendre. 
S’il est un sujet d’étonnement pour 
nous autres hommes, c’est bien 
celui-là.

Il est à peu près impossible 
d'avoir l’esprit de critique plus ai- 
gilisé que ne l’ont les femmes quand 
il s’agit de juger les actions humai­
nes et surtout les actions féminines. 
Mais il est au moins aussi impossi­
ble d'en manquer autant qu’elles 
en manquent quand il s’agit de ju­
ger de l’esthétique d’une mode. La 
mode est la mode! C'est une reli­
gion dont les dogmes changeants 
sont toujours acceptés d’avance 
avec enthousiasme!

Celle des cheveux coupés est par­
tie, certes, des plus hautes sphères 
élégantes. Des femmes de la socié­
té la plus choisie, conduisant elles- 
mêmes leur auto à la plage, jouant 
au golf et consacrant en somme 
une partie de leur existence aux 
sports, ont fait les premières cou­
per leurs cheveux pour être plus 
à l’aise. La coupe, entretenue avec 
soin, savamment étudiée pour 
s'harmoniser avec leurs visages,

LES MOTS QUI CHANGENTun haat de inansses qu’uni 
. ngtaine de cordonnets relient t 
л reste, une tunique sans manche 
:es guêtres lacées. Pour les céré 
допіев. elle préférait les tunique, 
.bottantes. les manteaux, fendu 
-ur les deux côtés, en drap d o 
jrné de fourrures; à Reims, ell 
>*ait un costume de soie blanc’ 

Se» yeux ont également surpris ’ ,t <}e velours ronge. Les cérémonies 
contemporains. Les uns afflr- ■ rmiaées. 'Ile donnait volontiers 

U les avoir vus bleus, les a"u-

L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conférence, mais un roma 

palpitant d'intérêt, dramatique au plus haut point qui 
vous fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

Fauteur à succès.

Bien des mots changent peu à 
peu de sens. Vous vous souvenez 
du temps — avant l'invention de 
l'automobile — où les cochers de 
fiacre se mettaient en grève pour 
réclamer le “taxi”; à leurs yeux, 
le taxi, c'était le compteur. Or. 
maintenant. pour chacun. un 
“taxi", c’est l'auto elle-même.

Et le “cotillon"? Les soirées 
mondaines se terminaient par un 
"cotillon sans accessoires" ou par 
un “cotillon avec accessoires"; l’un 
et l'autre étaient comme une série 
de jeux de société où la jeune fille 
qui avait "accordé le cotillon" à un j 
jeune homme, tantôt dansait avec 
lui. tantôt avec les autres selon les 
circonstances des "figures". Main­
tenant. prenant l'accessoire (c'est 
le cas de le dire) pour le principal, 
on appelle ‘cotillon" un ensemble 
de petit» objets; mirlitons, éven­
tails. chapeaux en papier, etc.

En voici une preuve. A l’Exposi­
tion, un dancing porte à l'entrée 
la simple indication que voici: 
“Distribution de cotillons ".
—Qp ne saurait pas plus distribuer 
des cotillons que des valses ou des 
tangos!

Sa bouche, asset grande, semble 
souriante, même dans Гangoisse, 
même dai 
l’énigme de clémence qni rendait 
cette physionomie si étrange.

VETARON. II[TJX, p.Q 
[ Tél. g. 1445-F

le* larme*. Telle était

Ht A L'ITl'lLH

EZ-V0US VU ?
pûleur à l'Hu.Ie le plus 
pe sur le marché. 81

FO 318 RUE BANK
*tre problème de chauf- 
мга résoud une fois 
toutes.
Tél. Oueen 1070

L'OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c’est 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

ses riches atours aux femmes qui 
^>*ue ta avaient envie, car elle était bon-I re» gris, les autres verts.

«”nee femme lorraine a des prnnel- nt et généreuse, 
les dont la couleur paraît ehan-

Leur nuance dépend du
jour, clair on sombre, heureux ou LA FEMME ET LE FOYER

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?..
LE SPECTRE DU RAVIN?.

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

La voix de Jeanne ne perdit ja­
mais Itaecent lorrain. Elle était 
d’une netteté impérieuse dans l’ac­
tion. En temps ordinaire, on dis­
tinguait parfois, dans sa douceur.

Voilà l’hiver installé parmi nous: 
les journées se succèdent de pins
en plus grises et maussades. Mais et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup miet

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

1. —En s’y abonnant ou »n 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnée.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annoncée 

à son Intention.
ê.—En encourageant nos annon­

ceurs. disant 7ue vous avez vu 
leurs annonces dans notre Journal.

USAGES
coquettes ont-elles vrai­

ment le tempe de s’apercevoir que 
le ciel n'est pas bleu, ou que la 
bise souffle désagréablement ?

UPPER & CO.sue légère ironie qui saisissait le
Au plus fort de la mêlée Hein, 0T-1WA, Ont.

elle jetait un des cris du pays na­
tal. innocent écho des vieux jurons: 
“Bon gré Dieu! Notre-Dame! Saint- 
Jean!...**

25c , l’assortiment le plusLes mois d’hiver sont les mois 
pendant lesquels les femmes dé­
ploient la plus grande élégance. 
Aussi, c’est vers les toilettes habil­
lées que noos allons jeter nos re­
gards aujourd’hui. Bien entendu, 
elles épousent les formes nouvelles ses.

aeubles Je 
sous le même 

à des prix
ві

* Canada, 
raisonnables 

Irréprochable. Tout ar- 
Molunient

EDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

C
La sobriété de Jeanne était ex­

trême et contemporains en par­
lent avec un sourire d’admiration. garanti en

parfait ordre. 2Іmais elle aimait les plate de son
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constamment, de sorte que l'éleva- Blé, boisseau . .
go des moutons est en train de de- Foin..................

îvenir l’une des branches lés plus Paille.................
profitables de l'agriculture dans 
notre pays.

. . . . 42 à 48c
................ $1.76

$10.00 à $14.00 
. $7.00 à $8.00Pour le Cultivateur Une Intéressante Publication 

Gratis sur Demande

Le Grand Hebdomadaire Français d’Ontario

“LE CANADIEN”
Journal Politique et Littéraire

ABONNEMENT :

LES FRUITS
Pommes McIntosh, doux. . . 25c 
Pommes Wealthy, le gallon . 20c 
Raisin bleu, la livre 
Raisin vert, la livre 
Pamplemousses, 2 pour . . . 25c 
Bananes
oranges, Sunk 1st, doue. 25c à 50c

L’Agriculture est la 
plus grande source 
de richesse de notre 

pays.

Augmenter la pro­
duction 
c'est contribuer an 
développement du 

Canada.
9deration LA PRODUCTION DU MIEL 15c

25c f ES détenteurs d’obligations municipales et gouverne­
mentales françaises, allemandes et autres valeurs 
étrangères trouveront quelque chose d’intéressant 

dans la livraison de février de “LE BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque

Il vient de sortir de l’Imprimerie et contient toutes les 
;otes des obligations belges, françaises, italiennes, ainsi 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.
Une revue des développements économiques et#polltl- 
lues à l’étranger est une autre caractéristique impor­
tante.
Notre Service des Statistiques » entrepris an examen 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions uni­
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails complets 
seront donnée dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la poste 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous ouvrir 
les portes de la prospérité future.

. $2.00Un an
Six mois Ilans $1.25 Au cours de l’année 1925, la va­

leur totale du miel, de la cire et 
des ruches d’abeilles dans la pro­
vince de Québec, a atteint le chif­
fre de $2,395,553.60, suivant un 
rapport produit par le service'pro­
vincial de l’apiculture, sous la di­
rection de M. Cyrille Vaillancourt.

En 1925, on a enregistré 1,103 
; nouveaux apiculteurs et le nombre 
jdes apiculteurs dans la Province est 
maintenant de 7,729 qui possèdent 
à eux tous: 100,195 colonies d’a­
beilles ainsi réparties: 97,769 sai­
nes, 184 .infectées, et 2,202 loqueu- 
ses; cette répartition a été faite par 
les inspecteurs^ Il y a 93,665 ru­
ches mobiles et 6,490 sont fixes.

Comme ce rapport est fait à la 
tin de chaque année, on n’a pas en­
core les chiffres relatifs à la pro­
duction du miel et de la cire pour 
l’année 1925. Le dernier rapport 
est pour la fin de l’année 1925. A 
cette date, le miel extrait atteignait 
la quantité de 3,923,610 livres et le 
miel en sections 4 27,946 livres. On 
avait produit 62,992 livres de cire. 
La valeur de ces produite était de 
$717,644.80.

M. Vaillancourt affirme que l’an­
née 1925 a été bonne en général, 
quant aux activités du service de 
l’apiculture.

25 à 30C
>

rovince LA VACHE LAITIERE UNE EXPOSITION
AVICOLE A 

MONTREAL LE 21

LE CANADIEN LIMITEE 
Editeurs—Propriétaires

Tél R- 6366—303-305, Dalhousie, OTTAWA, ONT.

BOIS
Bols mou, la voyage, $2.00 à $2.50 

$3.00
Bols dur, le voyage $3.00 à $3.50 
Bois dur, la cor<fe . .
Rois dur mêlé, corde de 4 pieds 

..............................$10.00 à $12.00

X Bois mou, la cordeAVANT LE VELAGE 
La production laitière d’une va­

che est grandement influencée par 
les soins qu'elle reçoit durant les 
deux mois qui précèdent ie vêlage, 
Puisque la plupart des cultivateurs 
font vêler leurs vaches au cours 

jdes mois de mars et qvril, la pro­
duction laitière et les profits que 
rapportera cette "industrie seront 
donc influencés 
dont les vaches seront traitées au 
cours des mois de janvier et fé­
vrier. Qu’on me permette d’indi­
quer quelques moyens qui, pour 
n’être pas nouveaux, n’en sont pas 
moins très bons.

. . $3.50‘ІС

ptes.

ELLE AURA LIE$T DU 21 AU 26 
JANVIER, AU MANEGE MILI­
TAIRE DK L’AVENUE 1)E8 
PINS.

DIVERS
Beurre, la livre . . . . 40 & 45c 
Oeufs, la doux. • • • 60c à 70c 
Fromage, la livre 
Crème, la pinte .
Miel, en rayon de 1 livre . . . 20c 
Miel, la livre

ENCOURAGEZ nos annonceurs./А :
, Smith, gèrent 27c M. GUSTAVE BRAULT60c І;artes Professionnelles Gérant du Département Français. 

La maison de placement de
par la manière L’Association avicole de Lon- 

gueuil a pris l’initiative de tenir 
une grande exposition avicole à 
Montréal, durant le mois de jan­
vier. Elle a choisi un local spa­
cieux, au manège militaire des Ca­
rabiniers Mont-Royal, situé sur 
l’avenue des Pins, près de la rue 
Saint-Denis, et elle s’est assurée le 
concours de la Société Avicole de 
Montréal et du service de l’avicul­
ture du Ministère.de l’Agriculture 
de Québec.

L’an dernier, la même associa­
tion avait organisé une exposition 
avicole à la salle du marché de 
Maisonneuve; et elle avait rempor­
té un succès appréciable.

Cette année, l’Association avico­
le de Longueuil veut faire mieux 
et davantage, et en cela, elle sait 
répondre aux désirs des nombreux 
aviculteurs de la région qui sont 
impatients d’exposer leurs meil­
leurs produits.

Les exposants pourront venir 
plus nombreux au manège de l'a­
venue des Pins, car ils y trouveront 
de l’espace et tout le confort voulu.

L’exposition sera patronnée par 
le Ministère de l’Agriculture de 
Québec, qui distribuera de nom­
breux prix; de plus, l’Association 
avicole de Longueuil accordera 
$200,00 en prix spéciaux.

L’exposition sera au centre du 
marché de la volaille du Canada, 
et les exposants pourront trouver 
facilement de bons acheteurs pour 
leurs meilleurs sujets de basse-cour 
à des prix très satisfaisants.

Il faut se hâter de s’inscrire en 
s’adressant au secrétaire de l’As­
sociation avicole de Longueuil, No 
36, rue du Bord-de-l’Eau, Lon­
gueuil.

Demandez en même temps la lis­
te complète des prix et tous les dé­
tails de l’exposition.

15c

C. M. CORDASCO & COMPAGNIEAVOCATS
LA PIERRE DE 

CONSTRUCTION 
DU MANITOBA

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Mardi Trust, 290 rue St-Jacque*
MONTREAL

L, CHABOT, M.D. Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson•tin I

CHIRURGIEN 

cM à l’Hôpital Civique 
chirurgien consultant de 
Ch Général d’Ottawa, 

rue Water.
ave. laurier EST 
Tél. Rideau 960

Comme la production du lait est 
épuisante pour la vache, il est né­
cessaire de faire tarir celle-ci quel­
ques semaines avant le vêlage ; 
c’est ce qu’on appelle communé­
ment, ‘ïnais injustement, la période 
de repos puisque c’est au cours de 
ces deux derniers mois que le fétus 
(jeune veau que porte la vache) 
prend son plus rapide développe­
ment. Ce qui taxe la vache d’une 
certaine quantité d’énergie qu’elle 
doit trouver dans sa ration, au cas 
d’insuffisance de celle-ci, la vache 
aura recours à ses propres tissus 
pour fournir les alimente nécessai­
res à la formation du fétus. On 
constate ce phénomène par l’amai­
grissement de la bête et on est 
étonné de constater au vêlage un 
veau rigoureux et de bonne taille.

La durée de la période de repos- 
que l’on devra accorder a la vache 
sera déterminée par la conviction 
de chair dans laquelle elle se trou­
ve environ deux mois avant le vê­
lage. SI la vache est en bonne con­
dition, un repos de six semaines 
sera suffisant. On prolongera ce re­
pos à huit semaines, si elle n’est 
pas en bon état de chair.

Pour amener le tarissement chez 
la vache laitière, L faut procéder 
d’une manière rationnelle en dimi­
nuant graduellement la fréquence 
des traites et en exécutant celles-ci 
d’une manière incomplète. Il arri­
ve parfois, spécialement dans le cas 
des très bonnes laitières, que ces 
moyens n’amènent le tarissement 
que très lentement. Il fait alors 
modifier la ration en supprimant 
les concentrés, en ne servant que 
des fourrages grossiers et secs, tel 
que le foin de mil. Lorsque la va­
che ne donne que huit livres de lait 
par jour on peut cesser de la traire 
et aucun trouble n’est à craindre, 
puisque le peu de lait secrété est 
réabsorbé sans mauvais effets.

ae, Co. Dorchester,
AVOCATS ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.Réunis récemment à Winnipeg à 

l’occasion de leur congrès annuel, 
les géologues et ingénieurs cana­
diens ont reconnu à l’unanimité 
que la pierre de construction du 
Manitoba extraite des carrières de 
Tyndall et de Garson était égale, 
sinon supérieure, à toute autre 
pierre de construction de ce conti­
nent, et que des mesures devraient 
être prises pour faire mieux con­
naître cette pierre dans le pays.

Depuis quelques mois, plusieurs 
édifices Importants ont été cons- 

76c truite dans les provinces de l’Est 
-avec cette pierre du Manitoba, tout 

26c particulièrement à Montréal, où 
16c nous avons le Château, la grande 

maison de rapport de la rue Sher- 
15C brooke ouest et le nouveau maga- 
15C sin Eaton.

In Sapin Fortin à I 
m ûls ayant en une 
vue d’oeil, lui ayant 
aespérait de le eau-l 
le le Vin Sapin: Je ! 
utetlle on s’aperçut- 
e bouteille, il était

pita і
122 RUE WELLINGTON 

Tél. Queen 8186 «-W

J
TELEPHONES: 

Bureau, Qerrard 126 2 
Résidence, Gladstone 1825 
Résidence, Gladstone 397»

PAPIER à CONSTRUCTION
AVOCATS ET)PRACTEUR

MATERIAUX A 
COUVERTURE

O’Connor et McCIenaghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT. — 

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7380

GEO. A. GRAHAM
CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

LE MARCHE D’OTTAWA
OUÏS RHEAUME, 
dîne, Co. Dorcheeter.] LEGUMES

Céleri, la douzaine . . 50c à $1.00 
Oignons, le sac . . . $1.50 à $2.00 
Betteraves, le sac 
Patates, le sac . . . $2.25 à $2.50 
Patates, le gallon .
Echalottes, la douz.
Navets....................
Fois, la pinte . . .
Fèves, la pinte . .
Choux, la douz. .... 35c à 75c 
Choux-fleurs, la douz. . 75c à $1.00 
Choux de Siam, le sac .... 75c 
Choux rouges, la douz.
Panais, le sac...............
Carottes, le sac ...
Persil, la douz................
Salade, le paquet . .
Piment fort, le panier . . . $1.00 
Piment sucré, la douz. . . 60c
Courges, douz.
Courges Hubbard, chacune . . 25c 
Oitrouilles, la douz. . $1.00 à $1.25

Cruise Brothersobertsonville RUE GILMOUR 
3924

340 x
aTél. Qu' eu
І

COUVREURS EN GRAVOIS V60c à 75cNADIEN”. і

Cartes d’Affaires ï '“Nous négligeons trop nos matiè­
res premières, disait à ce sujet ces 
jours derniers, M. G. Ommanney, 
du département de la Colonisation 
du Pacifique Canadien, 
excellents résultats obtenus depuis 
quelque temps avec la pierre du 
Manitoba dans la construction d’é­
difices à bureaux, de maisons de 
rapport et de grands magasins, tant 
au point de vue de la beauté archi­
tecturale que de la construction 
elle-même, devraient être suffisants 
рЛг convaincre entrepreneurs et 
architectes que nous avons ici mê­
me au pays, et en assez grandes 
quantités pour des années à venir, 
une pierre capable de rivaliser 
avantageusement avec toute autre 
lierre d’importation. La construc­
ts des édifices parlementaires de 
Réglna et de Winnipeg, du Palais 
oe Justice de Winnipeg et d'autres 
structures considérables à Fort- 
William, Sault Ste-Marie, Toronto, 
Montréal et Québec, est une preu-

x95 Ave. Broadview TORONTO, ONT.Beffroi MACHINISTES 75c
g DE THE
LA SALLE DE ТНИ

THE JULIANNA”
Lhee et Thé d’après-midi 
[r les parties d'amateurs 
f Skis et de Glissoires.
Le gratuites pour Bridge. 
Ll RUE SOMERSET 

I Tél. Queen 887

Mais les75c à $1.00Rés. S. 5750-J
75c

Armstrong Engineering
COMPANY 

Successeurs de 
ARMSTRONG & BENNETT

25c
5cde

RTE
. 75cMachinistes et Ingénieurs 

Réparations de toutes sortes.
Tél. Q. 7465laire nous offre 

: plaie du jour:
17 rue Queen. LES VIANDES

Porc léger, carcasse . . 20c à 26c 
Porc pesant . .
Porc devant . .
Boudin, le paquet 
Porc, arrière . .
Boeuf, devant . .
Boeuf, arrière .... 10c à 13c 
Veau, avant .
Veau, carcasse.
Mouton, carcasse . . . 14c à 16c 
Agneau, quartier . . -1.50 à -2.00 
Agneau, carcasse . . . 25c à 28c

es' æa
12c à 14c 
14c à 15cLTt A L'LVILEsse pas, mais preni 

lf à vos soeurs, à 
êtes pas parmi 
poison fatal?

!10cG F. QUADDY :18c à 20c 
. 6c à 8cVEUVAGE DU MOUTON 

DANS NOTRE PAYS
Ui in Jume*x mttietti 

l’Huile Altkens. 
ifacturé à Ottawa et en 
itlon avec grand succès 
Mitre Impérial et dans 
centaines de résidence"

і7c à 10c 
10 à 12c

Il y a quelques années à peine, 
les éleveurs de moutons de plu- 

Une fois la vache tarie, la ration sieur» parties du Canada ne pou- 
devra varier avec sa condition de vaien se défaire de leurs agneaux

mais un rom :;nce, . — -
plus haut point qui ■vetaron. hull, P.Q 
; les gammes

v? suffisante à l'appui de cette pré-
iPoulets, la livre .... 25c à 35c tention.’’ 

Poulets, le couple . $1.50 à $2.76j' qu’en les cédant à vil prix à des 
commerçants ambulants. L’Insti­
tution de foires aux agneaux a mo­
difié ces conditions dans une large 
mesure, du moins pour les éleveurs 
qui ont adopté les procédés moder­
nes et mettent leurs agneaux sur 
le marché dans le meilleur état 
possible. Les démonstrations d’ex­
perts, dues à la coopération des 
ministères fédéral et provinciaux 
de l’agriculture, ont eu un grand 
succès, ët c’est devenu une règle 
plutôt qu’une exception que de 
trouver des troupeaux comprenant 
chaque année un haut pourcentage 
d'agneaux de la classe No 1.

Les méthodes nouvelles devien-

Les carrières d’où l’on tire la 
pierre de construction du Manito­
ba sont situées à une trentaine de 

22c milles au nord-est de Winnipeg, 
près des gares de Garson et Tyn­
dall, sur l’embranchement du lac 
DuBonnet du Pacifique Canadien. 
Le plus grand centre d’exploitation 
est Gafson, où trois grandes car­
rières fournissent déjà des quanti­
tés fort considérables de cette ex­
cellente pierre. Dans le commerce, 

1gc la pierre du Manitoba est connue 
15c sous le nom de “pierre de Garson” 

ou de “Tyndall”, mais on l’appelle 
aussi pierre de Winnipeg”.

Il y a évidemment encore beau­
coup à faire pour populariser au 
Canada l’usage de la pierre cana­
dienne, mais on espère que nos 
constructeurs en viendront bientôt 

46c A la conclusion qu’il y va de leur 
intérêt d’utiliser les matériaux du 
pays avant de songer à les faire 
venir de l’étranger. Us ont, sur la 
question de la pierre de construc­
tion, une excellente occasion de 

70 à 80c faire preuve d’un patriotisme éclai- 
80 à 90c ré.

| chair.
20cCanards, la livre 

Oies, la pièce .... $2.00 à $3.50 
Oies, la livre 
Veau, arrière . . . . 14c à 17c

Du bon foin de trèfle, et de l’en­
silage ou des racines, constitueront 
une ration idéale à la vache qui 
est en bonne condition. Si la vache 
est plutôt maigre, il faudra ajouter 
des concentrés à cette ration. Un 
mélange de trois parties d’avoine 
(moulue ou écrasée), de deux par­
ties de son de blé et d’une partie 
de tourteau de lin constitue une 
ration idéale. La quantité à servir 
sera déterminée par la condition de 
la vache.

Environ deux semaines avant le 
vêlage, la ration de foin et d'ensi­
lage ou de racine devra être dimi­
nuée graduellement car les aliments 
volumineux servis en grande quan­
tité gênent le bon fonctionnement 
des organes. La ration de concen­
trés sera aussi modifiée en ne ser­
vant que 2 ou 3 livres par jour 
d’un mélange de deux parties de 
son de blé et d'une partie de tour­
teau de lin. Les aliments rafra- 
chissants ont de bons effets car ils 
favorisent l’assouplissement des 
muscles et préparent la vache au 
vêlage.

Un peu d’exercice durant les 
deux mois qui précèdent le vêlage 
est très recommandable, mais com­
me sous notre climat II est 
très difficile d’en procurer dans 
les cours qui sont ordinairement 
.•emplies de neige, on placera la va­
che dans une stalle quelques Jours 
avant le vêlage.

GLACE ET BOIS.A GAIETE,
m nouveau de

A L’ITUILH

K-VOUS VU ? THE
s. FAVORITE ICE CO.rflleur à l'Hule le plue 

ice but le marché. Si

lo 818 RUE BANK
itre problème de chauf- 
eera résoud une fols 
toutes.
Tél. Queen 1970

POISSON ^
Iladdock, frais la livre . . . 10c 
Truite ....
Flétan, la livre 
Morue fraîche, la livre . . . . 15c 
Morue des T.-Riv., 3 lvs. pour 26c 
Saumon, la livre . .
Perchaudes, la livre 
Maquereau, la livre 
Doré, la livre . . .
Hareng frais, 3 livres pour . . 26c 
Poisson blanc

121 AVE. PARKDALE 
Tél. S. 1334

Marchands de glace et de 
bols

Déménagement de meubles

le monde, c est 
le faire lire, il VOUS 
fables, en meme 
forte leçon.

20cout
30c

IE ?-~
CTRE DU RAVIN

[ est beaucoup

>PULA1RES DE

25c
ON DEMANDEUSAGEStniet

20cPapier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

UPPER & CO. і іTABACnent de plus en plus en honneur 
sur les fermes où l’on élève des 
moutons pour le commerce; elles 
préviennent l'encombrement du 
marché durant une courte période 
chaque automne, de sorte que les 
prix ne subissent plus de baisse très 
forte comme le fait se produisait 
'1 y a huit ou dix ans. D’une année 
à l’autre, la vente des agneaux 
répartit sur une plus longue pério-

6 Elgin, ОТ’*’\WA, Ont. і
M l'assortiment le plus 
k ble de .aeubles Ле 
le ai , sous le même 
K Canada, à des prix 
I raisonnables 
k Irréprochable. Tout ar- 
kbsolumeni garanti en 
I parfait ordre.

60cQuesnel . . .
Petit Rouge .
Grand Rouge 
Petit Havane .
Grand Havane 
Feuilles étendues, rouge et H. 50c

f-40c
il

45c
) GARAND

lisabeth
40c

A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 6518
-LES GRAINSІ

Orge, boisseau 
Sarrazin . .TEINTURE

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience 
Teinturiers,
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce.

denialt Gaétanc ? 
rc, frappée

et <le la coïncide# 
lCe e ‘ moi ii"e 

votre « 
un voit 
sonnait 
ПОІІ1 I

m-Perkins Ltd<le la " Toilette Extérieure des Grands PaquebotsExperts en
■fions des parties 
fies d'Automobllee 

et Camions, 
ttmisslon et piston, 
•Je du démarreur, es- 
;*»Wes et parties de

comme
Net toyeurs,IS. Permettra 

„ M. Dufbt 
lot n’est-il pa­
ner votre per 
es-moi. votre 

lean
-“Comment ,
■ria M. Du flot ; <1“'
WqtmvVaf,

plus, et vous 'levé- 
commença

rtait ici le ‘V 
iis son nom vint*
S eu le temps de ro 

• la mort lui a 
es, avant qu'il ait !’“ 

vérité.” ,ns
Le prêtre raconta 
„contre avec
ssemblance de
ires.

1Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

t1

)de la 1w&

;‘rr f іDemers t laurier OUEST 
M. Queen 6116

Tél. 8.5096. 
908 SOMERSET OUESTsavez-vo

La traite avant le vêlage n'est 
à conseiller, même lorsque le 

ils est très enflammé. Cette pratl- 
est condamnée parce qu’elle

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les Recommandent et les 
prescrivent

Ul
TRANSFER

jjkur de batterie Bêche 
*=6 gardera votre bat- 
*°nne condition durant 
de l’hiver et durera

ь»« Queen 1607
ifroiiH chercher votre 
p la délivrerons au 
t Printemps.
NnG BATTERY 
| SERVICE
LB№ SPAltKH.

•retarde le vêlage et amène des trou­
bles plus graves que celui de l’In­
flammation du pis.

le c HORMISDAS NAVION 
ET FILS

AMERICAN TRANSFER

iner, ;
' *;

Immédiatement avant et durant • 
le vêlage, on devra éviter de dé- 

la vache. Il faudra cepen-

. • /jr

Etables de louage et de 
pension.

ranger
riant se tenir sur les lieux afin de 
lui porter assistance si nécessaire.

En pratique, il ne faut jamais 
oublier que tout changement, soit 
dans l’alimentation ou dans la trai­
te. doit être graduel c’est-à-dire, 
que l'on ne doit pas changer entiè­
rement la ration d’un animal d’un 

à l’autre et non plus supprl-

M BISCUITS DE SON 
BRED1N

Tél. R. 588117 rue Murray.
_ . m

batteriesISÂGÏT" **“

PJ^gasinage à l’é- 
du feu.

Moderne avec Jets 
cnamhres séparées. 

danH des cham- 
EjLeuve dea mites.
ïtfc^V, ,EmPl0V08

l“ Visite Bolllct-

■Je ne puis I' , c<
t dit m. №;ilot femb'lant. cette J«»| 

ia Gaétane , j en 
lotion qui m a » ’
ant chanter a ««
„nuit, ç «tait la 0
ni parlait .en y„ii
oix de sa.nu"j. curé, і
ue, monsieur , c<
■le—t —elle à sa mere;,, 
-elle à ce portrait.

(A

Fortement recommandée par lee hommes aux habitudes sédentaire»—Eagle Star 
Battery Go­
af Canada,
І ИИ id.

et pour les enfante. »
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Bssayez-lee dans l’intérêt de votre santé —• Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnée tons les Jours — 
pier ciré — et livrée dans des cartons hygiéniques par les distrib* 
tears

ntte
Ь-% £■

” '.rr ; rT
іla traite subitement.

Les soins conseillés dans cet ar­
ticle sont en vue d’une bonne pro­
duction laitière. Il va sans dire que 
la vache que l’on prépare en vue 
du contrôle officiel devra être sou­
mise à un repos de trois ou quatre 
mois et alimentée d’une manière 
beaucoup plus libérale afin de lui 

meilleur état de chair.

iveloppés dans dn pa-
Manufacturlers et 

chahds en gros de Batteries 
. rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sorter 
'd’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties ..de batteries en gros

882-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT

de I» CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.
Щ

Canada Bread Company*Truckportation
Limited

de geinte* sont «pétillement ifloclées °deKqSau Mœmet їм d^SéS^'c?
ici le CM de dire*q“en "«auvant la surface l’on sauve le tout.” - Notre vignette montre le && “Marirara” du Paofioue 
Canadien en train de «ubir un peinturage complet dans to port de Glasgow.

aâifa

M
^ e Ja< kH<>n 

HANK
LOOTED

donner un
—Bulletin de la Ferme. Frank Hannibal, Gérant, Ottawa

, qu'o” 
donu®1Le seul bonheur 

U bonheur <]U'on
З&й

.

Revere House
ROilT. JOHNSTON 

Prop.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.

100 CHAMBRES
50 avec Bain

B

BROCKVILLE ONTARIO

Quand сош donnez une lampe de belle 
apparence noua donnez aussi beaucoup de 
plaisir і la personne qui la reçoit. Venu 
autour d'hui d faites coire choix.tk None avons une couple de Jolies 
lignes de lampes de table que 
noos offrons à des prix très ré­
duits. Voyez-les! Achetez-lesI

Pittaway Jarvis LtdA L/W 16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

TRANSFER

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER
Partout—En tout temps 

Satisfaction garantie 
Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.
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: * ** сотішTHÉÂTRE MUSIQUE les NOtr

STE VN NOUVEAU
__ On mettn

inventé par 
On croit qi 
et plus fir 
cet hiver p

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX
SEMAINE COMMENÇANT LUNDI LE 18 JANVIER 

Six actes de Vaudeville Keith-Albee.
|dres. 
reau tissu 
p secret.
, très léger 
, en vogue

1 M. Sullivan et de sa partenaire de 
talent est une cqmédie domestiqué 
avec un plan qui est un peu exa­
géré pour la scène, mais qui n’est 
pas moins réel.

n'entralne pas de mousse—excepté 
la mousse d'une approbation ponn- 
taire. Harvey est un monologiste et 
un vocaliste avec un grand sens 
d’humeur.

De la musique classique et de la 
musique syncopée pouvaient "être 
comparées à l’huile et l’eau'—elles 
nv se mélangeaient-.pas.. Mais le 
mérite du jazz est maintenant re­
connu et est joué par les musiciens 

j les plus éminents. (Jn exemple de 
la manière merveilleuse dont les 
deux formes de mélodies se mélan­
gent sera donné par Robert Gehan 
et Marjorie Garretson dans "Clas­
sical Syncopation.’’ Il lui fallut 30 
jours pour parvenir à l’Amérique 
de l’Australie, mais la réputation 
voyage plus vite, eÉ longtemps 
avant que Stan Kavanagh atteignit 
res rivages de sa terre natale ceux 
lui s’intéressent aux choses théâ­
trales savaient ce qu’on préparait 
pour eux. M. Kavanagh est un es­
camoteur exnert, et comme corné 
dien on dit qu’il est irrésistible.

Une comédie de la vie matrimô- 
niale qui scintille de nouveauté— 
une histoire qui traite de la situa­
tion maritale et ses conséquences 
hectiques à un point de vue drola­
tique. C’est ce que l’on trouve dans 
"The Trouble With Wives", l’at­
traction cinématographique princi­
pale au théâtre Keith pour la se­
maine prochaine. C'est une histoi­
re originale pour l’écran par Sada 
Cowan et Howard Higgin. Malcolm 
St. Clair, qui fit “Are Parents Peo­
ple?” comme sa première vue Pa­
ramount, dirige, et Florence Vi­
dor, Tom Moore, Esther Ralston et 
Ford Sterling font partie de la dis­
tribution.

Les autres attractions cinémato­
graphiques sont les Fables d’Eso- 
pes, une comédie et les Nouvelles 
Hebdomadaires du Keith.

GRACE EDLER £ CO.
Cinq charmeuses féminines dans 

*tDANSES. UNIQUES"

M. Grew discute ensuite la struc­
ture musicale dont la connaissance 
dans ses détails, qpt aussi nécessai­
re à l’exécutant du piano automati­
que qu’à l’exécutant des autres ins­
truments de musique. Il montre 
comment chaque stage de la struc­
ture musicale doit être traitée sur 
l’instrument mécanique et conti­
nuant son étude de l’instrument il 
indique, au passage les nuances 
d’expression et donne les sugges­
tions les plus précieuses et les plus 
détaillées, indiquant les oeuvres 
musicales les plus convenables à 
chaque stage pour guider l’élève 
d une manière sûre et agréable. 
Enfin il en arrive à traiter le su- 
jrème degré d’art auquel doit as­
pirer tout exécutant sur l’automatl-

“TROUBLE WITH WIVES” 
AU THEATRE KEITH

“Ш IRON HORSE” 
AU REGENT

! Dans le Monde du Ciné
gypNOTÏQVE CM 

Les méd<
Morton Harvey

Rolling Stone" qui Dans"A üRAD. 
de Russie guérissen 
me. On prétend que

■près trois ti

L’un des films les plus amusants 
de la saison tiendra l’affiche de 
l’écran du Keith toute la semaine 
prochaine et il a pour titre “Trou­
ble with Wives’’ avec comme prin­

cipaux interprétas, Florence Vidor, 
Owen Moore et Ford Sterling.

LE PRINCE ACTEUR
.Dans "Just Suppose", production 

First National actuellement en 
cours d’exécution, débute un nou­
vel artiste qui répond au nom har­
monieux et compliqué de Rokned- 
dine Mlrza Kedjar. Cet artiste ne 
pensait pas avoir à gagner^ un jour 
sa vie de cette façon, car c’est le 
cousin de l’ex-Shah de Perse, et il 
esT prince lui-même. Il possède, ou 
plutôt possédait de somptueuses 
propriétés en 
viets ont mis la main dessus et l’ont 
laissé pauvre comme Job, de bibli­
que mémoire. Mais Rokneddlne, 
etc., est prince; 11 a vu la grande 
vie d’assez près avec des grands 
seigneurs pour n’être pas dépaysé 
parmi des comédiens, et il est en­
tré, raide comme balle, dans un 
studio.

Après tout, il ne faut pas l’en 
blâmer, mais au contraire le féli­
citer de sa chance car c’en est une 
vraie. Aujourd’hui où il est si dif­
ficile de se glisser parmi le per­
sonnel artistique, les portes des 
studios ne s’ouvrent que devant les 
vraies compétences ou les célébri­
tés du jour, celles de la boxe, par 
exemple.

Et il est assez typique de voir 
nos bons amis les Américains pour 
qui la valeur d’un homme -tië se 
chiffre que par les dollars qu’il 
ou ceux qu’il peut gagner, admi- 
i ent;dans un aiftre nomme un titre 
qui n’est pas toujours une qualité.

McCORMACK & IRVING

“DISHING THE LATEST SCANDAL"

le froid cerveau des
У u toujou 

se niche renia,

Il y a tant de films qui sont pré­
sentés qu’il faut une valeur toute 
spéciale pour remporter un grand 
succès.

C’est le cas de "The Iron Horse’’ 
qui sera à l’affiche du Régent à 
partir de demain et toute la selnai- 
ne prochaine.

Cette vue qui a tenu l’affiche 
de l’écran pendant une année con­
sécutive à New-York sera une pri- 
meure pour le public d’Ottawa et 
la gérance du Régent mérite toutes 
nos félicitations pour le soin jaloux 
qu’elle prend de donner à sa nom­
breuse clientèle des sujets de 
grands mérites.

"The Iron Horse" est l’histoire 
de la construction du premier che­
min de fer et elle démontre toutes 
les misères et les privations endu­
rées par ces pionniers de l’indus­
trie qui ne craignaient pas d’affron­
ter les plus grands périls pour met­
tre à exécution leurs grands pro­
jet!.

mes d’affaires, il 
petit coin où h fumer 

! guérit aussi, de la mêige.

ARTHUR SULLIVAN
avec Lucille Ewing dans 

“UNE ETUDE DF. LA VIE”
COMBAT I)E TAURE

[PA. Floride. —
dernier; 
que la ! iice ne to1 

L'tmpressario a d<

UNE BONNE BI.AGCR Un (Un théâtre d’Omaha, le "Ri
nous en sort une bonne Der 
ment 11 affichait

L’impresse

unp gigaoi 
lancarte annonçant qu’il éta 
vert vingt-six heures 
en a donné d’ailleurs 
tion. . . inattendue, 
effectivement

Robert Gehan et 
Marjorie Garretson

dans ‘Syncopation Classique’

ils.

:
une e; 

U était 
ouvert jour el

ÜT PREDIT SA MORT 
jgHlNGTOX. — Ambros 
qu’il allait 

„„ H vient de mourir 
і au tabac et au rhum.^

Russie, mais les So-

mourir avamais cela ne faisait tout de
que vingt-quatre heures- ai 
S’est avisé 
avalent attendu

CONNAISSANCES MUSICALES ET 
SENS ARTISTIQUE -

I
B

que des per 
Pendant deu

Il est raisonnable de croire que 
le plus grand nombre des exécu­
tants sur le piano automatique ne 
sont point des musiciens experts e4 
qu’ils se sont épris de cet instru­
ment parce qu’ils peuvent en tirer 
le maximum de résultats artisti­
ques avec un minimum de connais­
sance de l’art.

II faut pourtant ee rappeler que 
l’une des qualités dominantes du 

| piano automatique est celle qui fait 
que plus le manipulateur réussit à 
diriger l’action du piano plutôt 
qu’à se laisser conduire par l’ins­
trument. plus les résultats musi­
caux seront satisfaisants. C’est 
pourquoi l’exécutant obtiendra tou­
jours des succès proportionnés à sa 
propre habileté.

M. Grew indique d’une manière

SUR L’ECRAN
res dans le vestibule 
la piece à l’intérieur, 
quatre et deux, çu fait bien 
six; ça n’est

IVOS DETTES LE VEN]
pfMBUS, Ohio. — Le p 
lt de décréter que le prer 
tides dettes chez les étu
U de janvier, sera à cet

pour av
“THE TROUBLE WITH WIVES" 11

іUne comédie Paramount basée sur la vie matrimoniale avec
Pas plus d iff j JX Г

FLORENCE VIDOR — TOM MOORE.
Tout de même, ils y vont 

un peu raide, nos voisins.Fables d’Esopes. Comédie, Nouvelles Hebdomadaires du Keith. FLORENCE ViDOR IN THE 
PARAMOUNT PICTURE 

%THE TROUBLE WITH WIVES *
«T CARUSO POUR CINQ 
[-YORK. — Pour cinq so 
imé, soulève le drapeau a 
B peuvent voir la figure c

Aux scènes de misères et de pri­
vations de cette vue mémorable se 
mêle -une intrigue amoureuse des 
plus pathétiques et qui repose un 
peu de ’’énervement général.

Représentations continuelles, 1 à 11 p.m. 
Matinées: 15-3(*c. Loges 40c 
Vaudeville: 2.30. 5.30 et S.30 p.m., 

et 10 p.m.

Soirées. 40-60c. Loges. 75c 
Grand sujet: 1. 4. 6.45 І OTTAWA SCHOl 

| OF MUSIC

Le contraste entre la vie tragi­
que de la révolution .russe et la 
fantaisie de la vie conjugale sera 
marqué par "Trouble With Wives", 
qui est le film principal du pro­
gramme cinématographique. L’in- 
tri£ue de "Trouble With Wives" 
est amusante au possible. Trois 
personnages principaux conduisent 
l’action de cette spirituelle comé­
die; un mari bon enfant, une jeune 
femme jalouse, et un ami complai­
sant qui a la spécialité de mettre 
les pieds dans les plats. Le mari 
est à la tête d'une manufacture de 
chaussures pour dames, ce qui a 
pour effet de rendre la jeune fem­
me plus jalouse encore. L’ami, pour 
rendre service à celui qu’il veut ti­
rer d’embarras, imagine pour lui 
des explications qui ne font qu’em­
brouiller les choses davantage. 
Ainsi, le mari ayant à discuter la 
nouvelle mode des souliers avec son 
acheteuse de Parie, une fort jolie 
et élégante personne se rend dans 
un café à la mode. Il est vn par 
sa femme. Elle croit à une infidéli­
té, l’ami lui ayant dit que son mari 
avait rendez-vous d’affaires avec 
la Chambre de Commerce. Les si­
tuations du film sont aussi amu­
santes les unes que les autres, elles 
sont variées, bien amenées et dé­
chaînent le rire du commencement 
à la fin.

g COUTENT NOS ELECT 
bulletin de vote que les « 

dr des représentants a c 
1 générales nous ont coût

ART DRAMATIQUE 1 
expr essiox 

ARTHUR H. HOWEL 
Directeur.

320, rue LYON, coin Somt 
Tél. Queen MO

CE QUE SIGNIFIE
LA MUSIQUEChronique Musicale

L’éducation musicale це signifie 
plus le fait d’inculquer à un élève 
des méthodes ou des principes fixes 
et de lui inculquer d’une manière 
mécanique une musique venant de 
l’extérieur; mais bien de dévelop­
per chez lui le sens inné de la mu­
sique. L’éducation musicale signi­
fie le développement de l’expres­
sion personnelle, non pas d’un pou­
voir d’imitation à la perroquet. La 
musique doit signifier joie, plaisir 
et être la révélation de sens ryth­
mique. Pourtant, trop souvent der­
nièrement, elle a signifié la ruine 
physique et mentale de l’élève et 
du professeur. Il est de fait que 
la majorité des jeunes garçons et 
ties jeunes filles qui prennent des 
leçons de musique, les détestent du 
plus profond de leur coeur et cher­
chent incessamment à flouer leur 
professeur en manquant aux leçons 
ou aux pratiques.

Heureusement la musique de­
vient de plus l’un des éléments Im­
portants de notre vie sociale et la 
connaissance de ce que veut dire 
la bonne musique doit être répan­
due durant la période de la vie au 
cours de laquelle le caractère se 
forme. La valeur de cette éduca­
tion se mesure à la somme d’in­
fluence qu’elle exercera dans la vie 
et la somme d’enseignement mu­
sical donnée dans nos écoles fixera 
cet étalon pour notre jeune géné-

Iblaises font failli 
Andres. — Les faillîtes 

Cette année elles se chiffi

S
@ superbe la somme de connaissan­

ces musicales qu’un exécutant sur 
le piano automatique doit possé­
der. Mais en plus l’exécutant artis­
tique doit posséder le sens musical 
et l’instinct du beau. L’on préten­
dra que c’est là un sens inné, qu’au- 
tun livre ne saurait enseigner, nous 
1 admettons, mais n’oublions pas 
que le fait de posséder ou d’acqué- 
iir des connaissances musicales 
suffit pour développer ce sens Wù- 
sical et que souvent l'exécutant 

re* | amateur se contente de jouer des 
morceaux simples et sans valeur.

LE PARFAIT PIANO AUTOMATIQUE
LA BLE SUR UNE SEULE Р/ 

ЮКІ0. — Le Dr Ishizuka, u 
l bible sur une seule feuil 
[large. Le texte est japoi 
Jekre avec une loupe.

oar ARTHUR MASON

CHARBON-COKE-B0L’on peut considérer 2e piano au- tomatique extraordinaire dans sa
tomatiuue à deux points de vue; perfection, 
soit comme un superbe et ingé- j

Et les prix sont toujours raisonnables. 
Prompte livraison garantie.Nous gavons dire sans crainte 

nienx jouet mécanique qui amuse oae les exécutants sur ie piano au- 
et divertit; soit comme un iastru- ! tûmatique qui désirent devenir des 
ment d» musique dont l'étude sé- altistes.plutôt que de simples ma 
rieuse permet à celui qui en fait î.ipulateurs 
usaee. И» iouir de toutes les beau­
tés artistiques qu'il produit.

Fournitures

constructeurs

BARRETT BROS. Tvk'phow bXGUE QUI SE MEURT 

■BLIN. — Eamonn de Valt 
bg de Dublin a déclaré qu< 
[rapidement en dépit des ef 
Dn tente de détruire la na 
le parler sa langue.

< ailing
2«0 RUE CATHERINE Г>!)8 et 8fl

d'un mécanisme mnsi- 
• al. qu'il leur est nécesyire de 

; chercher, du moins au début de 
Sous ce dernier rapport. le pia- і lerrs études, une direction habile.

DECOUVERTE D’UN 
TABLEAU DE RAPHAEL

4

Billet <TAbonnementtandis qu’il est réellement un ar-
nn automatique res. >mble. non ?eu- ( C’est pourquoi nous attirons l'at- tjste sans le savoir, 
lement au phonographe, qui est- Mention de ces personnes sur un vo-

Paris. — Le professeur Grabar. 
directeur des ateliers centraux pour 
la restauration des objets d’art, 
rapporté de Nljni Taguil, "Oural 
à Moscou un tableau qu'il a recon­
nu pour être le Raphaël. Il s’agit 
de "La Madona del Popolo” que 
l’on croyait perdue. Ce tableau por­
te une inscription qui a été recon­
nue par le professeur pour être de 
la main de Raphaël et permettant 
d’établir que la date exacte de la 
peinture est 1509.

L’oeuvre de Raphaël se trouvait, 
au 19e siècle, dans les usines Di- 
midov, à Nijnl Taguil. On suppose 
que le tableau fut transporté en 
1840 dans les appartements de De­
midova, 1fî favorite de Nicolas 1er, 
condamnée à l’exil perpétuel pour 
Infidélité.

On procédera prochainement à 
la restauration du tableau, qui est 
d’ailleurs en assez bon état.

lURIEUX DU SOVIET 

pRLIN. — L'ambassade 
broyée par les quartiers-gén 
■ représentants diplomatiqu 
kr apparence personnelle et 
ktemente.
b représentants y reçoivent 
p Ils servent et de porter і 
[de soirée.

Nous voyons partout des exécu­
tants sur le piano automatique qui 
voient leur étude de cet instru­
ment développer non seulement 
leurs connaissances en musique 
mais encore leur sens artistique 
Ils s’aperçoivent bientôt de la dif­
férence qui existe entre la musi­
que de mauvaise forme et la musi­
que de haute valeur. Il leur arri­
ve de se délecter davantage de la 
bonne musique et en exécutant cet­
te dernière ils y découvrent des dé­
tails de finesse qu’ils n’avalent pas 
l'habitude d’y voir et instinctive­
ment ils font ressortir ce* détails 
afin d’en jouir davantage. Ils de­
viennent des artistes en lyrbe et 
c’est à ce moment qu'un volume 
comme le "First Book on the 
Г layer Piano" dévient un gnide 
d one valeur Incalculable.

L’étude du livre montrera com­
ment discerner plus clairement et 
comment exprimer d'une manière 
tins adéquate toutes les beautés de 
la musique qu’ils exécutent et leur 
donnera des connaissances sur 

'maints sujets dont l’importance se 
mesure à la somme de connaissan­
ces que l’on en possède.

"Encore un petit peu plus" est 
une devise qui a une importance 
sans comparaison dans l’étude de 
la musique. Cet "Encore un petit 
peu plue” semble être juste hors la 
portée d’un nombre d’exécutante 
do piano automatique et l’instru- 
toent est capable de choses si mer­
veilleuses qu’il mérite que l’on se 
donne la peine de se qualifier au­
près d’un professeur habile à lui 
rendre justice et le volume en ques­
tion est un professeur qualifié.

loi aussi, un instrui ent mécanique iume qui vient de paraître sous le
mais il est de plus semblable au titre de: .First Book of the Player
riano-forte et à tous les autres ins- 'Piano". (Premières notions sur le 
froments de musique, qui, tous, exi- piano aut imatique, ) par Sydney
cent de la part de celui qui en Grew et pjblié par "Musical Opi-
jeue. beaucoup d'érude et une Ion- r ion, London. England." an prix 
eue pratique avan l’arriver à en ! de cinq schelüngs. 
tirer les meilleurs et les plus beaux

5 LE CANADIEN,
329 rue Dalhousle,

Ottawa, Ont.

Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d’aboi 
à votre journal.

* Ce volume contient des sugges- 
гАшІІаг. mais qui tous donnent. !précieuse» pour la direction 
en retour de la peine que l'on se «le ceux qui veulent devenir, sur 

k- piano automatique, des exécu­
tants d’intaition artistique, capa- 

Le piano automatique offre pour- Mes de tirer de l'instrument des 
tant le grand avantage, par le fait résultats dignes de l'art musical, 
même qu’il est un instrument mé­
canique, d’exiger de la fart de ce­
lui qui en fait usage, une moindre 
sbmme de travail et d'étude avant 
d’arriver à en tirer des effets artis­
tiques, que le font les autres ins­
truments qui ne donnent rien au­
tre chose que les, résultats directs 
des connaissances de l'exécutant.
C'est cet avantage qni fait du pia­
no automatique un rival formida­
ble du piano-forte et qui menace *aTec les problèmes artistiques que 
de confronter, dans l’avenir. Parti»- jl* ріапо automatize doit résou­
te-pianiste de la sérieuse eonenrren- jcre veut aspirer au statu» d'ins- 
ce de Partiste-exécniant sur le pia- 1 ornent artistique, 
no automatique.

NOIR EST CAPTUREHERITAGE DEdonne pour les étudier, au moins
i n agréable passe-temps. F-JOSEPH DE MEKINAC. - 

I de St-Joseph de Méklnac p, 
h que M. Doucet, fait la chasi 
N semblable. Le loup étal 
tirer d'un coup de carabine 
lionp noir existe

16 MILLIONS
Adresse

Grand Rapids. — On vient d’an­
noncer à Mme Henry Rosendall, 
épouse d’un chauffeur de camion, 
qu’elle est l'héritière d'une succès 
sion de $16,000,000 en Hollande.

COMMENT DEVENIR UN EXECU­
TANT ARTISTIQUE

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-haut et l'aJ 
nos bureaux et notre journal' vous sera livré à domlcOj surtout en I

La connaissance de la technique 
du piano automatique et des effets 
artistiques qn’il est possible d’en 
tirer qne possède M. Grew, lui ont 
permis de rendre son volume anssi 
intéressant qu'insrtructif. C’est

хм: des quarante kl

Les quartiers і 
І d’Angleterre sont, paraît-il, 
iches, de haute taille et tou; 
pde portant le nom bizarre ( 
N femmes se livrent au char 
k’age et au vol av 
^ çt du rasoir.
I bande ko tient au courant 
i'ètre volées, ainsi 
I Personnel de la police.
^Sûreté éprouve des difficulté 
■bande, dont les opérations 
toncours d'un service d’infort 

ou la présence 
ke éléphants

wdres.

LE VAUDEVILLE DU KEITH _ _ _ _ _ _
POUR LA SEMAINE PROCHAINE les pieds de femmes

SONT PLUS GRANDS
YOS IMPRESSIOd'une manière approfondie qu'il 

ttudie le côté musical en rapport violence

Grace^JSdler et les quatre demoi­
selles qui composent sa compagnie 
dans “Dances Unique" forment un 
groupe de "mâles" aussi attrayant 
que celui que recherche un "flap­
per" sur une plage d’été. Leurs 
personnifications mâles sont don­
nées dans un numéro de danses ori­
ginales qu’elles présenteront au 
théâtre B. F. Keith la semaine pro­
chaine. Mlle Edler est une danseu­
se d’un grand charme, et ses com­
pagnes sont notées sur'la scène de

vaudeville Keith-Albee pour leurs 
démonstrations gracieuses de l’art 
terpsichoréen.

Un autre numéro important est 
celui de McCormack et Irving, qui 
présenteront quelque chose de nou­
veau Intitulé ."Dishing the Scan­
dal." Arthur Sullivan qui, avec 
Mlle Lucille Ewing apparaîtra 
dans "A Drawing From Life”, est 
tracteur de grande réputation, qui 
ajoute à sa popularité par un 
champ varié d’essais. |Le sujet de

SI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est qne la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

Chicago. — La cheville et le pied 
féminine sont aujourd'hui beau­
coup plus grands. M. George., M. 
Spandler de l’association des mar­
chands détaillants de la chaussure 
déclare que la cheville est un demi- 
pouce plus grande et que depuis 
quatre ans la pointure a augmenté 
de deux. La longueur moyenne du 
pied féminin est maintenant 6 1-2 
et elle était en 1920 4 1-2. Il at­
tribue ce changement au talon bas.

que de to

Le nouveau volume est destiné, 
avant tout, à satisfaire aux besoins 
d’éducation de l’exécutant amateur 
sur le piano automatique qui, au 
début du moins est pins souvent un 
amant de la musique qu’un connais­
seur émérite de l’art.

Le volume débute par une étude 
c> l'Instrument même, passant en 
revue les divers modèles de pianos 
.-jutomatiques et la construction du 
mécanisme de ces instruments. Il 
montre ensuite à l'étudiant le meil­
leur moyen de se familiariser avec 
1 instrument et donne une liste 
d'oeuvres musicales convenables à 
'■ette première période d’études du­
rant laquelle l’exécutant apprend 

Cette tâche s’impose davantage D> maniement de l'instrument plu- 
a l'exécutant lorsqu'on considère tôt qne l’art 
les améliorations admirables qui elles doivent l’être les diverses com- 
icodent, de nos jours, le piano au- positions musicales.

UN LIVRE UTILE
Ceux qui possèdent ce talent, si 

facilement acquis, d’exécution sur 
le piano automatique, ne sauraient 
pourtant jouir de la valeur entière 
de cet instrument et des effets qu’il 
est possible d'en tirer par l’étude

des agi 
ont-de la déft

VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre 
profit.

SI
rcUUKs A L’ALLEMANDE
'blench.
Be fan 
Dbreux.

П y a en ce mo 
encourir tous les Ali

I seule de son mécanisme SI cet SI VOI S voj-ez dan* une vitrine une affiche oo 
une pancarte bien faite et Imprimée de faço* 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est do vous arrêter pour en lire les détails-

trument doit être pour l’exécutant, 
un quelque chose de plus qu’un 
simple jouet. 11 doit y mettre du 
rien, car c'est des efforts du mani­
pulateur du piano automatique que 
dépendent les résultats artistiques 
<■’11 est possible de tirer de l’ins­
trument.

a à ces derniers jours, les 1 
nuIt. La plupart des clients 

#e 8canda,e précisément 
— les femmes allant jusqi 

n,,‘ enfin.

F La Cité de Champlain à Vol d’Oiseau ::
8e résoudre à ouvri

lre8 du soir.
De sy enivre plus qu'en famlSI VOTRE pri mliTf IMPRESSION, en lisant ся 

quelques lignes est qne nous avons 
confiez-nous vos autres IMPRESSIONS.

CONCERTS POPULAIRES i :l І-ІІП.
: La ville de Londres où abondent 

les concerts de bonne musique de 
nature à satisfaire aux goûts de 
<eux pour qui la musique est ur 
art et dont la délicatesse du sens 
artistique est Insatiable, offre pour­
tant peu de concerts populaires 
dont la masse de sa population 
lulsse jouir. Il e’en suit qu’un 
grand nombre de personnes qni ai­
ment la musique légère doivent la 
chercher dans des endroits autres 
que les salles de concerts.

La série de concerts populaires 
que Mme Lilly Payllng, la brlllan- 
,c contralto, série a* huit concert! 
qui sont donnée à l’Albert Hall рл* 
dan artistes de renom, sont destl- 
rés à ouvrir la voie dans cette di­
rection et II sera intéressant de no- 
t»r <1 cet effort réussira à faire de 
Albert Hall, le samedi soir, le lieu 
de rendez-vous du peuple aimant 
la tonsiqne.

Ц rA,L,J,: l>E FRANCE
d’exécuter comme ,rr BI,lo“ ^rlt dans les

1 -utomobliistes
^ Voilà (}(>c|

Le Canadien Limitée
passent. Alt 

corps sanglants : 
et d écervelés a 

lant 1-n dix-huit mois, 2,: 
„B'"1 s“PPoser que, pour V

*9.000,

820 RUE DALBjTEL. R. 0300.
L HISTOIRE DE LA CONSTRUCTION DU PREMIER 

CHEMIN DE FER
:o»

I nombre des mortsRepresent Ce pendant à New-York. pa

F . ffrayfnt, 
11 lue le

î L’accider
chauffeur ou le passai?

Docteur Adolphe Dro 9 reste, і ,1,2 
F®, qui 
kroir 
* l’on

VS morts sur 1,954 
ne demandaient rien

-e Barer.”
2
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Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et ч
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і Président des Etats-Ut 
“Hier d’argent dans la boucl

11 H doitШ
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1IL j ,, Ba bonne fortune ac'• treize lettres da 
ІЄІІ80П,
Ftrslta

■LAMY111 I ns son nom. 
et de ses trois filles, 

de Princeton quand iltion dans les
prix. zCommençant 7, Consultation: 1b à midi. 2 15 p.m., 7 à s P-1 •M treize 

HéslmoX ans. Sa victoire su 
I». . dont les chiffres addl 
. electoral qui a décidé de s- 
№ « e«t réuni 
n est-elle

L’“ETE ÉTERNEL" îMatinée:
Ton» les siège* à Asburr Park. — On vient de dé- 

1 couvrir dans un état d’extrême pau­
vreté le “Dr" A. H. Hanaqult et 
sa vieille mère de 78 ans, dan* 
une caverne près d’ici. Ils y atfen- 

- datent l“'été éternel”.

’ TEL. RIDEAU 47*0—RES. 8HKR- 3-170’ le 13 janvier.25c. ? Pas 1913?”■ Soirée 
Ш Orchestre et
% Parquet 40c

Balcon, 2Sc

ПТТЖ,, écrivait 
0 I 1 1 «ncore a ces lignes au déb 

au sommet de sa 
8a revanche par la suite!

95, RUE RIDEAU,
— Photo Fairchild Aerial

.K" - ,■ 4s*a
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comédie humaine Nous Voulons que la VOÎX du peuple gOUVerUE LES NOUVELLES AMUSANTES
tée avec efficacité par an gourer- j gondent-lls, “noos 
ne ment qai n'a pas T'appol d'une ’ jorilé 
majorité considérable à ta Cham­
bre dee comma

LH CHEF DE L’OPPOSITION EN METTANT LE MINISTERE 
AU DEFI A NIE AU PARTI LIBERAL LE DROIT'DE 

RESTER AU POUVOIR PARCE QUE CE SERAIT 
UNE VIOLATION DU DROIT 

CONSTITUTIONNEL

qu'il n'accepterait pas la responsa- î étaient. Il s’eat refusé un siège dans 
І Mlité du pouvoir en de telles con-j cette Chambre. Je n’ajoute pas foi 
ditions, par la raison que s’il l’ac­
ceptait il devrait se borner stric­
tement aux actes de simple admi­
nistration, toucher son indemnité 
et se laisser vivre, dans l’impossi­
bilité où il serait de gouverner ef­
fectivement, comme le réclament 
les besoins du pays dans les cir­
constances actuelles.

avons une
sur tous les autres.”

VOL VEAU TISSU à cet argument. J’ignore si on l’a­
vancera ici même, mais je sais que, 
lorsque le premier ministre, se 
voyant à la tête d'un simple grou­
pe en minorité après les élections, 

—élections décrétées à sa propre 
demande et tenues sous les auspi­
ces de son propre gouvernement,— 
décidait de se maintenir au pou­
voir et de se présenter devant la 
Chambre, il se plaçait dans l'obii-

ÎTB VNRADIO, ETC. LES CONSERVATEURS REGLA* ЩLe gouverne­
ment par groupes multiples et le 
gouvernement par une minorité 
peuvent être inévitables dans les 
périodes de transition de notre his­
toire politique, mais aucun d'eux 
c’est la forme du gouvernèrent 
permettant d’opérer des réformes 
importantes.”

rES — °n mettra bientôt en marché à Londres et à Paris MENT LE POUVOIRinventé par un tisserand anglais qui n’a pas fait con- 
On croit que l’on sç sert de plumes d’autruche. C’est 
t,t plus fin que lé crêpe de chine. On prévoit qu’il 

, et hiver parmi les élégantes des deux grandes capi­

ta tissu
fl secret.
très léger 

vogue

C’est lui qui a précipité les élec­
tions, c'est lui qui les a dirigées. 
Nous sommes revenus à la Chaaa- | 
bre le plus fort groupe et 
clamons le droit de soumettre no­
tre programme au Parlement. Noua 
en appelons à l’esprit de justice 
des honorables députée, à quelque 
parti qu’Us appartiennent. A qgi 
dans cette Chambre revient le pre- 

Ce n’est pas seulement dans le mier droit de soumettre son pro­
premier discours de la campagne gramme, d’énoncer sa politique et 
électorale que ces sentiments fu- de solliciter l’appui du Parlement?

Non seulement il est vrai que nous 
avons le groupe le plus nombreux 
de ce Parlement, mais surtout nous 
a’y venons pas comme nos adver­
saires. à la suite d’une campagne 
xppnyée sur des déclarations com­
me celles faites par le premier mi­
nistre à Richmond-HUl et A Re­
gina. Ne sommes-nous pas infini­
ment mieux partagée que les hono­
rables députés de la droite? Je 
r’arrive pas à comprendre que des 
ministres puissent manquer A ce 
point de respect aux traditions bri­
tanniques. j’irais jusqu'à dire man­
quer A ce point de respect pour eux- 
mêmes, comme hommes publics. 
Après le verdict catégorique du 
corps électoral à la suite de la der­
nière campagne, après les déclara­
tions de leur propre chef au cours 
de cetté campagne, comment peu­
vent-ils prendre sur eux de se pré­
senter devant le Parlement et de 
solliciter, sérieusement, son appui.
Je prie la députation d’y réfléchir,. ;

LE GOUVERGEMENT MERITE LE MEPRIS 
DU PEUPLE s ré-

de du Cinén 1
[in,.M>mVK < HEZ US RI SSES

Les médecins agrégés à l’Académie de Médecine 
k, guérissent de l’habitude de fumer au moyen de 

On prétend que des fumeurs invétérés ont cessé complè- 
près trois traitements hypnotiques de 15 A 20 minu- 

■* £rJf au-ci, de la même façon, les ivrognes et morphinomanes.

LE PARTI LIBERAL DEMANDE D’ETRE DANS LA DE­
PENDANCE DE L’APPUI DU PARTI PROGRESSISTE 

ЦО.ХТ IL PRETENDAIT VOULOIR SE LIBERER 
EN FAISANT DES ELECTIONS.

ГХЕ CHOSE gn NE S’EST 
JAMAIS FAITE

ORAI’ 
de R“ss

Dans le froid cerveau <]e» 
У a toujou 

se niche l'eaia,

PAS DE GOUVERNEMENT S’IL 
N’Y A PAS DE MAJORITE

galion d’invoquer cet argument.
Mais laissons là le principe posé | S’il avait agi comme un homme, s’il 

par le premier ministre. La ligne avait pris le parti constitutionnel, 
de condhite suivie par le ministère s’il avait accepté le verdict popu­

laire qu’il comprenait très bien, il
re se serait jamais trouvé dans cet-|rent exprimés. Parlant à Regina le 
te situation, il n’aurait pas à se 29 septembre, juste un mois avant 
présenter devant le Parlement pour le scrutin, le premier ministre pro- 
en obtenir un verdict. Il se trouve nonça, si l’on en croit les rapports, 
maintenant à violer une règle élé- ces paroles: 
men taire du Parlement en vigueur 
depuis près d’un siècle, une règle 
qui veut que le chef du gouverne­
ment soit membre de l’une ou de 
1 autre Chambre, qu'il soit capable 
d'occuper, qu’il occupe ou soit sur 
le point d’occuper un siège dans 
l'une ou l’autre Chambre avant que 
son gouvernement tente de fonc­
tionner. devant le Parlement.

mes d’affaires, il 
petit coin où
ge. P» IL N’Y A PAS DE GOUVERNEMENT SANS LE 

PREMIER MINISTRE
aurait sa raison d’être, même après 
sa mise en minorité, s’il n’existait 
dans l’Assemblée aucun parti plus 
rombrenx, tout aussi qualifié pour 
saisir le Parlement de son pro­
gramme et chercher à rallier sous 
son drapeau tous les candidats élus 
se rattachant- à d’autres groupes 
et disposés à adopter jce program­
me. Ni l’histoire du Canada, ni les 
annales parlementaires anglaises, 
r.on plus qne celles d’aucun état 
ou province britannique ne font 
mention d’nn gouvernement sorti 
ііеш élections en minorité, élections 
décidées et conduites par lui-mê­
me mais qui ont donné la majorité 
sur lui à un autre parti, et qui ce­
pendant, ait émis la prétention à 
garder le pouvoir et à demander 
la confiance du Parlement.

DK TAUREAUX AUX ETATS-UNIS
— Un combat de taureaux devait avoir lieu ici

[combat

IIP A, Floride.
Fdernier:

ja police ne tolérerait pas de combat de taureaux aux 
* ^L'impressarlo a dû retourner au Mexique avec ses combat-

UNE BONNE BLAGUÉ 
Un théâtre d’Omaha, le -rJ 

nous en sort une bonne. dJ 
mént il affichait

L impressario qui avait fait venir huit taureaux a
M. Meighen en réclamant lç pouvoir a demandé au parlement 

d avoir foi dans les grands principes de la démocratie qui depuis 
des siècles ont été en honneur dans le gouvernement constitu­
tionnel britannique.

Il a prouvé que le parti libéral a perdu la confiance du peuple 
et qu en s’opiniâtrant à rester au pouvoir-malgré la volonté popu­
laire il est en train de'se mériter son mépris.

Le chef de l’opposition a posé la question de confiance en 
proposant l’amendement suivant :

“Lors des dernières élections générales, les candidats soute­
nus par ceux qui étaient dans le temps les conseillers de Son Ex­
cellence et à la demande desquels l’appel au peuple avait été 
décrété, furent défaits en très grand nombre;

Que neuf ministres de la couronne, y compris le premier mi­
nistre, furent rejetés par le suffrage populaire, et n’ont pas de 
siège au Parlement ;

Que le parti représenté dans le dernier parlement par l’oppo- 
lesjsition de Sa Majesté l’emporta aux élections susdites par une 

forte majorité et, de tous les partis dans cette Chambre, compte 
le plus grand nombre d’adhérents ;

Que ceux qui se donnent maintenant comme les conseillers 
de Son Excellence n’ont parmi eux aucun premier ministre ayant 

Les un siège dans l’une ou l’autre des Chambres du Parlement et ne 
sauraient dès lors remplir le rôle ou tenir lieu de ce comité du 
Parlement que l’on désigne d’ordinaire le Gouvernement, ou de 
communiquer avec le Parlement par l’entremise de Son Excel­
lence ; et leur tentative de se maintenir au pouvoir est en viola­
tion des principes et de la pratique du gouvernement constitu­
tionnel britannique.”

A l’appui de cétte motion il a prononcé l’éloquent discours 
qui suit :

Pune giganj 
tancarte annonçant qu’il étj 
vert vingt-six heures par jJ 
en a donné d'ailleurs 1

iis. ■
Il est-convaincu qu’un gouverne­

ment n’ayant pas une grande ma­
jorité aux Communes ne peut gou­
verner le Canada, vu tous les pro- 
tlèmes qui s’y posent. SI le gou-| 
versement avait eu une grande ma­
jorité. il n'aurait pas été nécessai­
re d’aller au peuple et les élections 
l auraient pas été tenues avant 
1927.

IX PREDIT SA MORT
SH ING TON. — Ambrose Hinds qui prédisait tous les ans depuis 

mourir avant la nouvelle année a enfin réalisé sa 
Hinds attribue sa

une Є]
• • inattendue. Il était 

effectivement 
mais cela ne faisait tout de 
que vingt-quatre heures; ai 
s’est avis* 
avaient attendu pendant den 
res dans le vestibule 
la place à l’intérieur. Donc, 
quatre et deux, ça fait bien 
six; ça n’est 
cela.

ouvert jour e
Ml allait
: n j! vjent de mourir à l’âge de 101 
lé an tabac et au rhum.# <

que des per

|vos dettes le vendredi
— Le président Otto Mees de l’Université Capi-

pour av
RUMBUS. Ohio.
tde décréter que le premier vendredi après Noël sera le jour du 

m des dettes chez les étudiants. Ainsi chaque année, le premier 
li de janvier, sera à cette université, le jour du paiement des

LE GOUVERNEMENT N’A PAS 
LE DROIT DE PONCTIONNER 
J’en ai assez dit, je crois, pour 

prouver que ce prétendu gouverne­
ment non seulement n’a pas le 
droit de fonctionner, que non seu­
lement il ne constitue pas un gou­
vernement censé être un comité de 
cette Chambre, mais que toutes les 
mesures prises par lui dans cette 
Chambre sont nulles et de nul ef­
fet, que c'est une usurpation, une 
prétention A un pouvoir qu’il ne 
possède pas et que ce parlement 
devrait les rejeter.

M. KING VOULAIT QU'ON LUI 
DONNAT UNE MAJORITE ф 

A plusieurs reprises, le premier 
ministre dit: Cette élection est fai­
te pour une seule raison. Nous n’a­
vons qu’une majorité d’une voix 
dans la Chambre, comme il disait: 
une majorité “visible” d’une voix. 
Même alors il nous-faut compter 
sur l’appui que nous pouvons rece­
voir du parti progressiste,—11 s’a­
git ici, Je conjecture, de la majo­
rité “invisible”. Nous ne pouvons 
pas entreprendre de résoudre les 
questions qui se posent au Canada 
en restant ainsi sous leur coupe. 
Comble gouvernement nous ne sau­
rions conduire d’une manière sa­
tisfaisante les affaires du pays tant 
qu’il nous faudra compter sur l’ap­
pui des progressistes, dans des con­
ditions. qui, dit-il, nous ennuient, 
nous embarrassent et nous empê- 
rhent d’exécuter notre programme 
politique. A cause de ces condi­
tions et seulement à cause de cela 
il demandait une majorité décisive.

pas plus d Ifficj

Tout de même, ils y vont 
un peu raide, nos voisins. LES ATTRIBUTIONS DU PRE­

MIER MINISTRE 
Le poste de premier ministre est 

des plus élevés. Les attributions 
du premier ministre sont très éten- 
cues. Les fonctions et les devoirs 
du premier ministre au Parlement 
sont d’une importance suprême. Le 
premier ministre n’est pas seule-, 
ment le leader de la Chambre où il 
siège, il est encore le porte-parole 
de la nation devant la couronne ou 
le représentant de la couronne. II 
est le porte-parole, le seul porte- 
parole de la nation. Il est l’unique 
intermédiaire entre le Parlement 
siégeant comme tel et le représen­
tant de la couronne.

(F CARVSO paru CINQ SOUS
-YORK.__ Pour cinq sous un gardien, au cimetière où Caruso
imé soulève le drapeau américain qui recouvre le cercueil et 
j peuvent voir la figure du grand chantre.

| COUTENT NOS ELECTIONS
bulletin de vote que les électeurs ont déposé le 29 octobre pour 
ir des représentants a coûté au trésor 66 sous chacun.
I générales nous ont coûté $2,100,000.

| OTTAWA SCHOl 
| OF MUSIC M. MEIGHEN ET LES PROGRES­

SISTES
Jamais je n’ai eu la prétention 

d’avoir des vues conformes A celles 
des honorables députés du parti sié­
geant à ma gauche sur certaines 
questions d’importance vitale pour 
le pays. Jamais je n’ai recherché 
leur alliance; je ne les ai jamais 
adulés, jamais Je n’al voulu me 
maintenir au Parlement en leur re­
présentant 
étaient conformes aux leurs, et en 
soulignant leurs communes tendan-

dénigrés.

ART DRAMATIQUE H 
EXPRESSION I 

ARTHUR H. HOWElJ
Directeur.

320, rue LYON, coin Some 
Tél. Queen 116

CE QUE M. KING DEMANDAIT 
AUX ELECTEURS

jlGLAISES FONT FAILLITE
DNDRES. — Les faillites chez les Anglaises augmentent rapide- 
LCette année elles se chiffrent à 417 comparativement à 389 l’an Je désire maintenant souligner, 

très brièvement, certaines circons­
tances spéciales qui rendent enco­
re plus grave la faute du prétendu 
gouvernement actuel. Dans quelles 
circonstances le dernier appel au 
peuple a-t-il été lancé? Les hono­
rables députés se rapelleront que 
M.*King. comme chef du gouverne­
ment d’alors, déclara dans un dis­
cours prononcé à Richmond Hill, 
dans la circonscription de York- 
Nord, qu'un appel au peuple était 
nécessaire. Avant de citer ses pa­
roles, je veux souligner de nou­
veau, par précaution, que relative­
ment à la justesse de mon attitude 
au point de vue constitutionnel je 
ne compte aucunement sur telle ou 
telle assertion qu’aurait faites le 
premier ministre à Richmond-Hill 
ou ailleurs.

У
[BLE SL R UNE SEULE PAGE
І0КЮ. — L<- Dr Ishizuka, un missionnaire japonais, vient d’écrire 
U bible sur une seule feuille de papier de 110 pouces de long et 
[large. Le texte est japonais et contient 1,000,000 caractères, 
^lejîre avec une loupe.

principes

-COKE-BOl IL EST L’INTERMEDIAIRE EN­
TRE LA COURONNE ET LE 

PARLEMENT
Les attributions dn premier mi­

nistre ont fait l’objet de l’étude 
de plus d’un auteur. M. Asquith 
en a traité, M. Gladstone aussi, de 
même que M. Low dans son der­
nier voyage ; nombre d'autres en 
ont parlé aussi avec autorité, et ; 
tous conviennent que le premier 
ministre ne Jouit pas seulement de 
<a suprématie au Conseil, mais que 
son rang est unique: . que lui. et 
lui seul, est l'intermédiaire auto­
risé entre le Parlement et la Cou­
ronne. Tandis que Son Honneur 
l'Orateur peut servir d'intermédiai­
re ici entre la Chambre dee com­
munes et la Couronne, le seul in­
termédiaire autorisé entre le Par­
lement collectif et la Couronne est 
le premier ministre, sauf lorsque 
les Chambres, pour des raisons ! 
d'ordre supérieur, ont recours à 
une adresse collective.

Au cours des dernières élections 
un nombre considérable des candi­
dats du Gouvernement d’alors ont 
été défaits au scrutin. Il y a eu 
lutte dans deux cent quarante-cinq 
circonscriptions, si nous comptons 
pour deux celles où deux députés 
devaient être élus. Le résultat a 
été l’élection de 116 députés fai­
sant partie de ce qui était alors 
l'opposition de la Chambre, dépu­
tés appartenant au parti libéral- 
conservateur du Canada. Les élec­
tions ont eu aussi pour résultat 
l’élection de 101 membres du par­
ti libéral, y compris plusieurs dé­
putés qui ont fait suivre le mot li­
béral du qualificatif “indépen­
dant”.

000. L’excédent du vote conserva­
teur sur le nombre de voix recueil­
lies par les candidats libéraux dé­
passe les 200,000 dans tout le pays.

Le Goqvernement. à la vérité, a 
obtenu, à peu de chose près, un de­
mi-million de suffrages de moins 
que l’ensemble des candidats qui 
ne lui étaient pas inféodés et qui 
pour la plupart lui étaient franche­
ment hostiles.

ou jours raisonnables, 
ivraison garantie.

De même ne les ai-je jamais

ГТ BROS. Téléphone HXGUE QUI SE MEURT
pBLLV — Eamonn de Valera parlant ces jours derniers dans un 
K de Dublin a déclaré que le gaélique, la langue irlandaise, se 
[rapidement en dépit des efforts que l’on fait pour la faire revi- 
)n tente de détruire la nationalité irlandaise, dit-il, en Tempê­
te parler sa langue.

DANS LA DEPENDANCE DES 
PROGRESSISTES 

Maintenant, après avoir essuyé

QUELLE EST LA SITUATION AC­
TUELLE DU GOUVERNE­

MENT ?
Dans quelle situation se trouve- 

t-il maintenant? Dans quelles clr* 
constances demauoa-t-il qu’on lu 
permette de continuer à adminl» 
trer la chose publique? Où est sa 
majorité d’une voix? Où est la ma­
jorité visible? Elle s’est transfor­
mée en une minorité d’environ qua- 

nte. Où est maintenant la majo­
rité invisible? Même s'il avait l’ap­
pui de tous les progressistes — et 
pour faire adopter ses projets, il 
lui faudrait l'appui de tous—cela 
ne lui donnerait qu’une majorité 
variant d’un à dix, alors que. dans 
la dernière législature, il avait une 
majorité d’un peu plus de cent. 
Dans les conditions où se trouvait 
l'ancienne Chambre, il ne pouvait 
gouverner; cependant, afin de per­
mettre à ses ministres de jouir des 
douceurs, du traitement, des in­
demnités et des avantages du pou­
voir alors que le pays doit trouver 
ia solution de graves problèmes, il 
se résout maintenant à marquer le 
pas et à ne rien faire de plus. Il se 
présente devant le Parlement et il 
demande qu’on lui permette de 
garder le pouvoir quand sa majo­
rité d’une voix étant transformée 
en une minorité de quarante et sa 
majorité collective, visible ou In­
visible. étant passée d’environ cent 
vingt à un maximum de dix envi­
ron. Pour employer le langage du 
premier ministre, la demande que 
nous présente ce groupe de con­
seillers de la Couronne serait ainsi 
conçue. “Veuille* nous permettre, 
t nous qui reconnaissons n’avoir 
pu gouverner avec une majorité 
<eible et une immense majorité in­
visible. de rester aux affaires bien 
que nous n’ayons aucune majorité 
dans la Chambre et alors que les 
conditions qui nous embarrassaient 
autrefois se sont décuplées. Que 
les honorables députés de la droi- 

ite.—le peu qu’il en reste.—puis­
sent se présenter devant le Parle­
ment et demander une chose com­
me celle-là, voilà qui dénote leur 
convoitise des douceurs du pou­
voir, des émoluments, des indem­
nités, du tour de bâton. “Oh!” ré-

CATHERINE

un bien dur revers, et sous te coup
défaite décisive, ces m« 

зіеагв viennent dire au Parlement: 
“Nous voulons être dans la dépen­
dance de l'appui du parti progres­
siste.” Et ce sont les mêmes qui. 
désirant tant les faire battre dans 
leurs circonscriptions, disaient d<

bonnement
CURIEUX DU SOVIET
ERLIN. — L’ambassade russe Ici a reçu copie d’une lettre eircu- 
■Toyée par les quartiers-généraux du Soviet à Moscou avertissant 
u représentants diplomatiques du Soviet à l'étranger de soigner 
pr apparence personnelle et de montrer moins de désordre dans 
[éléments. -y
p représentants y reçoivent ordre de s’adapter aux costumes du 
|ù ils servent et de porter aux réceptions le chapeau de soie et
[de soirée.

LES ABSENTS
Nous avons dans cette Chambre 

un groupe d'hommes,—il* sont là 
qui siègent au milieu de nous,— 
qui viennent déclarer en plein Par­
lement qu’ils détiennent encore les 
rênes dn pouvoir, bien que plu­
sieurs membres de ce prétendu gou­
vernement brillent par leur absen-

Quoiqu’U dise, quel |ra 
qu’ait été le motif de son appel au

listes qu’ils n’étalent queprogr»
des pharisiens; qu’on n'avait pas 
besoin d’eux à la ihambre; que le 
Gouvernement n’avait pas eu be­
soin de leur appui pour se mainte­
nir; qne les libéraux seuls étaient 
capables de faire voter les lois 
dont le pays avait besoin. J’en ap­
pelle, à mon tour aux progressistes, 
et même Aux honorables députés 
de la droite : Ne s’a perçoivent-ils 
pas—à coup sûr ils s’en aperçoi­
vent, Je le sais bien—qu’un Gou­
vernement qui a perdu depuis long­
temps la confiance du paye est 
maintenant en train de mériter son 
mépris? Ne se rendent-ils pas comp­
te que'd’heure en heure et de jour 
en Jour ils compromettent l’avenir 
de leur parti aux yeux des élec­
teurs de ce Dominion?

leupie.^puisqu’il a consulté le corps 
electoral et qu’il se trouve non seu­
lement défait lui-même, mais à la 
tête d’un groupe ьп minorité, au­
cun gouvernement n’a le droit, 
tant qu’il reste premier ministre, 
de tenter de rester en fonction de­
vant le Parlement.

ux dollars pour un an d'aboi

LE Sème PARTI
DIT NOIR EST CAPTURE
t-JOSEPH DK MEKINAC. — Un loup noir a été capturé dans le
I de St-Josepli de Méklnac par M. Donat Doucet. Depuis près de 
* Que M. Doucet, fait la chasse dans nos réglons, il n’a jamais vu
II semblable. Le loup était dans un piège, mais M. Doucet a 
tirer d'un loup de carabine. Il pesait soixante livres. On dit 
loup noir existe surtout en Russie et dans la Sibérie.

Le troisième parti, les progrès- ce. Non seulement se piesentent- 
sistes, se compose d’une vingtai-1 Us devant le Parlement pour en 
ne de 'députés et, si l’on compte obtenir un verdict, mais avant de 
ceux qui se sont présentés comme venir ici Ils ont proclamé sur main- 
candidats ouvriers ou indépendants te tribune publique leur intention 
de toute catégorie, cela forme un de se maintenir encore pendant 
groupe de vingt-huit membres. Per- quatre ans en dépit de la volonté 
sonne ne saurait nier ces chiffres, populaire.

UNE MINORITE DE 40 VOIX 
Donc, les faits que je viens d’a­

vancer sont^à l’abri de tout doute 
et de toute attaque. A leur lumière 
on constate que les membres ap­
puyant l’ancien Gouvernement sont 
grandement en minorité dans la 
Chambre actuelle, minorité de qua­
rante députés. En outre, parmi les 
députés qui ont été élns, non com­
me représentants d’un des deux 
grands partis historiques du pays, 
mais comme progressistes ou mem­
bres de quelque autre groupe, il 
n’y en a pas moins de dix-sept qui 
ont fait la lutte contre des candi­
dats de l’ancien Gouvernement et 
:es ont défaits

SES DECLARATIONS 
Le caractère de ^stte faute, non 

pas dans son aspect juridique mais 
a d’autres points de vue, est d’au­
tant plus inconcevable si l’on se 
rappelle exactement les circonstan­
ces dans lesquelles il lança son ap­
pel. Parlant à Richmond-Hill. le 
€ septembre dernier, il prononça 
ces paroles:

Je cite le texte dn discours qui 
fut donné par avance aux jour­
naux et que sans doute le premier 
ministre avait préparé avec grand

emplir le blanc сі-hnut et l’a 
nal vous sera livré à dmniett

LL DOIT NECESSAIREMENT 
ETRE MEMBRE DU PAR­

LEMENT
Qu’on me permette de répéter, 

car je tiens à être Jbien compris et 
surtout je tiens à ce que mes paro­
les ne soient pas citées à tort. Pour 
çu’un ministère puisse agir en qua­
lité de conseiller de la Couronne 
et -de comité du Parlement connu 
sons le nom de gouvernement, le 
premier ministre doit être membre 
de l’une ou de l’autre des deux 
Chambres. En d’autres termes, un 
gouvernement ne peut d’ordinaire 
jouer son rôle au Parlement que 
si le premier ministre est membre 
de ce Parlement.

INDE DES
ndres.

QUARANTE ELEPHANTS 
Les quartiers riches de Londres et les champs de 

Id’Angleivrre sont, paraît-il, fréquentés par de vigoureuses fem- 
hches, do haute taille et toujours fort bien mises, appartenant à 
Ne portant le nom bizarre de “bande des quarante Eléphants”. 
P femme ; se livrent au chantage, au vol dans les magasins, au

NEUF MINISTRES DU CABINET 
ONT ETE DEFAITS

L’amendement pose ensuite que 
neuf ministres de la couronne, y 
compris le premier ministre, ont 
été battus au scrutin et n’ont pas 
de siège au Parlement. La moitié 
du cabinet a été battu, s’agit-il de 
la plus importante ou de la moin­
dre? Je n’oserais me prononcer. Le 
premier ministre est dn nombre dee 
six ministres qui ont été battus 
dans Ontario ; trois autres ont en 
le même sort en dehors de cette 
province, et en sas de ces neuf mi­
nistres an ministre désigné de la 
province du Manitoba s’aperçut que 
l’offre d’un portefeuille dans le mi­
nistre libéral sous la direction de 
M. Mackenzie King avait milité 
contre lui au point d’assurer sa dé­
faite dans sa circonscription.

Nous disons que le groupe d’hom­
mes qui prétend parler au conseil 
1er du Gouverneur général, n’a pas 
de premier ministre à sa tête sié­
geant dans l’une ou l’autre Cham­
bre, et alors il n'a aucun titre à 
constituer ce comité parlementaire 
qui s’appelle le cabinet on à parler 
à la Chambre par l’organe de Son 
Excellence, et nous disons que pré­

constitue

'RESSIO
Elles n’hésitent pas â jouer duF*ee et nu vol av 

I et du rasoir.
I bande se tient au courant des habitudes des personnes suscep- 
i'être volées, ainsi que de tous les changements qui surviennent 
I personnel de la police.
|Mreté éprouve des difficultés à mettre la main sur les membres 
” bande, dont les opérations sont, organisées avec soin et se font 
'concours d’un service d’informatrices spéciales chargées de signa­
lé6 ou la présence des agehts pendant les expéditions de la 

k® éléphants ont-de la défense.

violences.

LA VOIX DU PEUPLE 
Quelles que puissent être nos di­

vergences de vues, il est sûr et cer­
tain que nous avons foi dans les 
grands principes de la démocratie 
qui depuis des siècles ont été eu 
honneur dans le gouvernement 
constitutionnel britannique. Il est 
certain que tous, quel que soit 
tre credo politique, nous vonloi 
que la voix du peuple gouverne 
dans notre Canada—qu’on obéisse 
à la voix du peuple.

catalogue bien fait, dont les 
bien imprimées, votre pro- 
)N est que la maison qui 
sède des marchandises de “Je fais allusion à tous les grands 

troblèmes d’intérêt national qui 
attendent une solution et que ne 

t peut résoudre an parlement cons­
titué comme le parlement élu en 

UNE MOTION DU GOUVERNE- 11921 ou par aucun gouvernement

in journal une annonce 
) apparence, 
de la Ure et d’en faire votre

votre première
GLIDES A L’ALLEMANDE
toLENCE. — Il y a en ce moment à Coblence une Exposition du 
ille fait accourir tous les Allemands qui aiment à boire, et ils

qui ne pent compter sur une ma­
jorité importante à la Chambre des 
communes. Permettez-moi de ré­
péter ce que j’ai dit 11 y a un ins­
tant. En tant que gouvernement, 
nous pouvons garder le pouvoir. 
Nous pourrions, je crois, établir no­
tre programme de chaque session 
de façon à disposer à la Chambre 
des communes d’un appui égal à 
celui que nous avons eu durant les 
Quatre dernières années, mais je 
doute que nous puissions faire plus. 
Je doute si. à fa veille d’une élec­
tion fédérale, nous pourrions pré­
senter an Parlement aucun projet 
important de réforme sans que ses 
buts et ses motifs soient tout à fait 
mal interprétés et sans que l’on 

'suscite des obstacles à la loi mê- 
Depuis la création du gouverne- me. Nous serions réduits, tout au | 

meut constitutionnel que nous plus, à marquer le pas. Ce n’est ‘ 
avons aujourd'hui, jamais un gou- pas le moment, dans l’état des af- 
rernement n'a même prétendu gou- faire* du pays, de temporiser; c’est 
renier comme comité du parlement le temps d’aller de l’avant.” 
autorisé à se présenter un discours 
du trône, ou demander la prise en 
considération d'un discours du trô­
ne, lorsque son premier ministre 
n’avait pas de siège dans l'une ou 
l'autre Chambre. C’est la situation 
dins laquelle s'est placé le gouver­
nement actuel. Certaines gens pré­
tendent en son nom,—j’ignore s'il 
osera lui-même le soutenir,—que 
la raison pour laquelle celui qui ac­
tuellement prétend agir comme pre­
mier ministre n’a pas même cher­
ché un siège, c’est qu’il désirait 
laisser les choses dans le statu quo 
jusqu’à ce que’ la Chambre eût prie

MENT
133 DEPUTES ELUS CONTRE LE 

GOUVERNEMENT On a lu un discours du trône, et 
U un deux propose dans cette Cham­
bre que ce discours du trône soit 
étudié A une certaine date. C’est 
là une motion du gouvernement. 
Maintenant je prétends que cette 
Chambre ne peut pas, ou du moins 
que cette Chambre ne doit pas. et 
j’emploie les deux termes sans res­
triction, s'occuper d’un discours 
du trône qui vient d’un prétendu 
gouvernement, par la bouche de 
Son Excellence, quand ce prétendu 
gouvernement n’a pas. dans l’une 
des deux Chambres, de premier mi­
nistre responsable au Parlement.

Іune vitrine une affiche «o 
faite et Imprimée de faço* 

qui frappe le pin® 
re première IMPIU SSION 

lire les détail*.

Si l’on ajoute aux cent seize can- 
*4u à сен derniers jours, les débits de l’Exposition restaient ou- dj^ats les dlx-sept qùi ont été men- 
1 nuit. La plupart des clients roulaient sous les tables, mais les tionnés et si l’on fait abstraction, 
de scandale précisément se succédèrent à tel point et furent si роцг l instant, de ceux qui tout en 
* les femmes allant jusqu'à se dévêtir en public — que la .Cl_.
toi' enfin, se résoudre à ouvrir l’oeil, et à fermer les stands dès P*ont pa» battu des candidats mi- 
11,68 du soir.

A NOS ANNONCEURSen ce ce

présentant comme progressistes.r pour en
N'onbiles pas que notre journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Confiez-nous vo* besoins et 
nous vous promettons d’excellent» 
résultat*.

nistériels. ou de ceux qui ont bri­
gué les suffrages dans des circons- 

Jcriptions délaissées par le Go ave r- 
ГАІІЛЛ; їж FRANCE j cernent, nous avons aujourd’hui,
ry Bl,l„„ écrit dan-4 ЇЄЯ Annales: " {siégeant dans ce Parlement. 113
automobilistes passent. Attrape, piéton! Attrape aussi, chant-[députée élus par le peuple Contre
toflà d,,, corps sanglante sur la chaussée. Le nombre deejûes candidats de l'ancien Gourer tendre rester an pouvoir 
M». étripés et d écervelés a été rendu public hier. Il est Im- cernent. Non seulement ne saurait- de sa part une violation des prin- 

En dix-huit mois. 2.373 morts! Ceci pour la France on douter de l'Importance de ce cipes et de la pratique dn gonver- 
«upponer que pour l'Europe entière, de janvier 1924 à tait, mais sa gravité, sa signifies- „entent constitutionnel anglais.

‘,25' k nombre des morts par l'automobile n'est pas fort Inté- lion n'échappe certainement pas і 
10,000. notre population. A la suite d'un

verdict d’après lequel, dans cent 
trente-trois circonscriptions sur 
deux cent quarante-cinq, les candi-

IMPRESSION, en lisant r» 
que nous avons 

nitres IMPRESSIONS.
De 8 y enivre plus qu’en famille.r.'ilson,

-Tille. Il est

dien Limitée
829 RUE DALHi

POURQUOI KING NB S’EST PAS 
PRESENTE ?

On peut

CE QU’AVAIT DECLARE LE 
PREMIER MINISTRE 

Le fait de voir un ministère sou­
tenu dans cent hn comtés seule­
ment sur deux cent quarante-cinq 
et qui prétend garder le pouvoir 
est sans précédent la ns ce pays. 
Je concède que si nos adversaires 
n étaient en minorité vis-à-vis d’au- 
' nn des partis qui ont pris part aux 
dernières élections, 11 pourrait sans 
doute prétendre qu’ils ont un droit 
égal à n’importe quel autre parti 
minoritaire de compter sur l’appui 
de groupes comme les progressistes 
ou les indépendants; avec l’appui 
de ces derniers, les ministres ac­
tuels pourraient prétendre qu'il 
leur sera possible de se charger du 
gouvernement. Il y a cependant 
cette réserve à faire: que le pre­
mier ministre, avant son échec aux 
urnes, a catégoriquement déclaré

The Harris
Lithographing Co. Ltd і

*я aasnz • f(ray#nt. L'accident d'automobile proprement dit. 
r'"e 1" chauffeur ou le passager, n’a fait que le tiers des victi- 
rtosle. 1,112 morts sur 1,964 en 1924, est composé de la fonle 
Г69' lui ne demandaient rien à l'auto, et qui ont en le tort de 
Noir selolphe Droi date de l’ancien Gouvernement ont 

été décidément vaincus et renvpyés 
dans leurs foyers, et seulement 

an de see"propres candidats, 
dieux cent quarante-cinq, ont

LES GRANDES QUESTIONS QU’IL 
AVAIT A RESOUDRE 

Il énuméra ensuite certaines des

et il prononça ces paroles:

8* I on parlait maintenant de la pauvre piétaille d’Amérique’
LîOLONDRES, PARIS H

№U3 13
qui exigent une solutionété élus, un débris du ministère de 

la dernière Assemblée se présente 
devant ce Parlement et a l’audace 
de lui demander un vote de con­
fiance afin de se maintenir en fonc­
tion.

113-125 Sterling Rued 

TORONTO, ONT.

! nci‘ >' président des Etats-Unis, M. Woodrow Wilson, est né 
1 lillej- d’argent dans la bouche, comme on 

, ' ** doit sa bonne fortune au nombre 13, fatal à tant d autres. 
J “ treize lettres dans son nom. dans ceux de sa première femme, 
j.- lson- et de ses trois filles. Il était depuis treize ans membre 
P&reüê de Princeton quand il en fut nommé président, poste 
JJ4 treize ans. Sa victoire sur MM. Taft et Roosftelt date de 
, ésim,> dont les chiffres additionnés donnent un total de 13.

Rectoral qui a décidé de son élection à la présidence de la 
We ®’est réuni le 
6e»t-clle pas 1913?”

Privait ces lignes au début de la guerre alors que le Pape 
1 encore au sommet de sa splendeur! Le chiffre 13 a pris 

61 8a revanche par la suite!

écinlltés:
dit en anglais: toutOreilles, Nez et “Puis-je ajouter que, A mon sens, 

chacun de ces problèmes est ur­
gent, qu’aucun des quatre ne peut 
être traité de façon efficace A ni 
dernière session de législature. Ils 
ne peuvent être traités avec effica­
cité quv par une Chambre des coi 
mânes récemment élue par le peu­
ple et ayant reçu de peuple le man­
dat de mettre 
tion. J’ajoute qu'aucune de ces

LE VOTE POPULAIRE 
Examinons maintenant le résul­

tat au point de vue du vote popu­
laire. Les rapports, mis A jour, éta­
blissent que les candidats du Gou­
vernement—ont recueilli 1,2*6.000 
et quelques voix, et ceux du parti 
conservateur en ont obtenu 1.467,-

7 à 8 P’1iltll. 2 à 5 p m-.

Manufacturiers <f Etiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Cataloguée, 

Boites à Gram, etc.
Et la première année de sa pré-13 janvier.

—ПЕЯ. SUER7ЯП
volonté à exéen-

0TT- une décision; qne, vu son désir de

J, 1st—ar 1— choses où elles quatre questions ne pent être Irai-

-У.-'----’
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Mendiant et millionnaire CONTRE LKH

Washington — Le 1 
Box, a présenté 4 lu chn 
représentants un projet *, 1 
dant à taire tombe, £9 

et les Mexicains sous 1. 
migration limitée, и

NOUVELLES « PARTOUT VAX,

L’instinct de l’imitationLa Petite 
Gazette

dans un dernier souffle mélodique. 
Il était étendu, immobile et glacé, 
sur son clavier.

Et l'on découvrit bientôt d’autres 
choses. La perquisition pratiquée 
iar le ‘coroner”, donna les résul­
tats les plus curieux et les moins 
prévus. On trouva dans le bouge de 
David Jones d'excellents cigares. 
On y trouva aussi deux mille livras 
eu billets de banque, en or èt en 
titres, lesquelles, au cours actuel, 
font plus de deux cent^ mille francs. 
On trouva encore des papiers éta­
blissant que David Jones avait un 
•ompte courant dans une des plus 
grandes banques de la Cité, 
trouva enfir les preuves valables 
que le vieillard était le propriétai- 
16. en bonne et due forme, d’une 
importante épicerie et d’un salon 
de thé pourvu d’yne belle clientèle. 
Le mendiant était mort millionnai-

David Jones était évidemment 
moins connu à Londres que sir Co­
nan Doyle, que Rudyard Kipling 
ou même que M. Lloyd George. 
Pourtant* sa silhouette était fami­
lière aux habituée des restaurants 
de nuit. En allant souper ou en 
sortant de souper après une soirée 
passée au théâtre, leur attention 
avait été maintes fois attirée par 
•e vieillard voûté, au çhef branlant,

.1 -la figure ravagée, aux vêtements | 
?n haillons, qui ne s’abaissait pas 
jusqu % demander la charité, mais 
ne se faisait point de scrupule pour 
accepter les aumônes que lui attt- 
ait son apparence. David Jones ne 

s abaissait pas davantage’ jusqu’à 
: emercier les personnes charitables 
qui lui remettaient quelque don. 
C était un mendiant digne et silen­
cieux.

D’où venait-il ainsi chaque soir? 
Quelques curieux avaient fini par | 
l’apprendre. David Jones habitait 
une horrible masure de Fnrringdon 
Street, ruelle èans prestige de ces 
faubourgs de Londres qui recèlent 
tant de laideurs et de misères. Il 
sortait à la nuit tombante et, d’un 
pas hésitant et las, allait à son “tra- 
ail". Quand la porte du restauran 

qu’il avait choisi pour y stationner 
ке fermait après le départ du der­
nier client, David Jones regagnait 
son grabat. Et jusqu'au soir sui­
vi: nt, il restait enfermé dans son 
galetas.

La faculté de l’imitation peut nérale dans les écoles allemandes;
un médecin très connu • attribué 
ce fait à ce que l’un a imité l’au­
tre, d’abord par plaisanterie, puis 
sans pouvoir s’en empêcher.

L’hystérie est souvent contrac­
tée par imitation. Dans les hôpi­
taux et les écoles, si une fillette 
devient hystérique, son cas est bien­
tôt suivi de plusieurs autres.

On prétend qu’il existe dans les 
Shetland une maladie nerveuse qui 
a eu pour origine un cas d’épilep­
sie survenu dans une église. Ce 
spectacle produisit un tel effet sur 
les assistants, à qui ce mal était 
inconnu, que plusieurs furent at­
teints de la même affection ; et en- 
îx, la maladie se répandit sous 
une forme modifiée et devint très 
commune dans ces Iles.

La danse de St-Guy peut être 
contractée par imitation. Nous sa­
vons qu’une seule personne qui 
baille est imitée par toutes celles 
qui l’entourent et que la contagion 
a gagnées.

On réussit peu en disant aux en­
fants de ne pas faire telle chose 
parce que c’est mal, et de faire au 
contraire telle autre chose parce 
one c’est noble et bien. Un moyen 
meilleur à employer c’est sans au­
cun doute, d’inspirer, par exemple, 
l’amour de la justice, de la vérité, 
*e sentiment de l'enthousiasme 
pour ce qui est bon et beau.

complet de midi à deux heures de 
l’après-midi. Tout bruit doit cesser 
pendant ces deux heures.

m26,642 IMMIGRANTSêtre précieuse, mais si on l’emploie 
mauvais usage elle devientà un

pernicieuse tussi. C’est à elle que 
dans l’enfance et dans la jeunesse, 

devons d’apprendre à mar-

Washtngton.»— Au cours du 
mois de novembre, d’après le com­
missaire général de l’Immigration, 
le général Hull, 26,642 immigrante 
sont entrée aux Etats-Unis. Ils sont 
venus du Canada, de l’Allemagne, 
de l'Irlande et du Mexique.

POUR LES FUMEURS

Le tabac contient une huile vo- 
Utile, un alcali volatil et une huile 
empyreumatlque. Noua savons que 
cet alcali volatile, c'est la nicotine. 
Lee trois sont dangereux. La pro­
portion de poison est moindre dans 
les cigares les meilleurs de la Ha­

st vous aves le coeur mala-

ANOMALIES DE LA
PRONONCIATIONcher, à parler, a écrire, à chanter. 

L’éducation est simplement une sé­
rie d'habitudes et de méthodes par 
imitation. C’eet parce que, adultes.

BUANDE1
Le ‘’Journal de Marseille” pu­

blia récemment un article intéres­
sant relatif aux anomalies de pro­
nonciation de certaine mots fran­
çais qui, bien que s'orthographiant' 
de même, se prononcent différem­
ment et ont une toute autre signi­
fication. Nous reproduisons quel­
ques phrases:

Les poules du couvent couvent.
Nous relations des relations in­

téressantes.
Mes fils ont cassé mes fils.
Cet homme est fier, peut-on s’y

DU y Oà

BON PASTEimitons"fcos aînés en une fou­
le de choses que ce qui eet acquis 
par l’un devient à la fin la proprié-

GUERISON DU LUMBAGO

de. abandonnez absolument le ta- Londres.—Depuis quelque temps 
les cordes de violons se vendent en 
très grandes quantités en Angle­
terre. Cela est attribué au dicton 
qui veut que les cordes dé violons 
• le re. le la et le ml) guérissent 
e lumbago. La corde qui paraît la 

meilleure est le ul. On en fait 
une ceinture que l’on porte conti­
nuellement.

LINGE SECHE AO 

PRESSAGE et

repassage

........... .té de tous.
Les mères savent que leurs pe­

tits garçons et leurs petites filles 
prennent bien vite les mauvaises 
habitudes que peuvent avoir leurs 
camarades; aussi elles compren­
nent combien il est nécessaire de 
choisir pour l’enfant des compa­
gnons bien élevés. C’eet par imita­
tion qu’on fume, qu’on s'enjvre, 
qu’on jure, c’est par Imitation 
nu on suit les modes grotesques et 
..mi-hygiéniques.

Notre faculté d’imitation tient 
presque de l’instinct et nous l’a­
vons tellement exercée qu’il nous 
est extrêmement difficile de la con-

II y a aussi des maladies acquî­
tes par imitation; on peut les ap­
peler des maladies mentales.

L’habitude de bredouiller, par 
exemple, est devenue presque gé-

Le fumeur qui crache beaucoup 
chez lui des dispositions

On
COINprovoque

défectueuses, avec toutes leurs sui-
IOUREUXtes. Attention spéciale ац 

de famille. 

411 RUE SAINT-AM

Le fumeur qui avale sa salive 
aussi vite qu’elle est sécrétée, ab­
sorbe plus de poison que le tumeur 
qui crache.

Avant de rallumer un cigare en 
partie brûlé et qui s’est éteint, 
soufflez dans le cigare de tons vos 
poumons.

Le tabac fumé dans une pipe 
neuve à longue tige, ou suivant la 
mode turque du filtrage par l’eau, 
est moins nuisible que le tabac du

l
f

fier?
Tél- R. 1286Ils ont un caractère violent, ilsI Mais les découvertes ne s'arrê­

tèrent point là: II y avait assuré­
ment, dans la destinée de cet hom­
me étrange, un mystère qu’il im­
portait d’éclaircir. On réussit à le 
percer. L’enquête apprit que, dans 
sa jeunesse, David Jones avait été 
un brillant cavalier, menant l’exis­
tence du dandy le plus raffiné. Sa 
soeur, beauté célèbre, avait servi 
de modèle pour plusieurs statues 
édifiées à Londres. Celle-ci possé­
dait, avec son frèrt une résidence 
somptueuse, le château de Trega- 
ion, dans le Cardiganshire, où les 
plus brillantes réceptions s’étalent 
péndant longtemps succédé.

Que s’est-il passé dans l’existen­
ce de ces deux jeunes gens qui 
avaient reçu toutes les faveurs de 
la fortune? Qu’est devenue la qoeur 
de David Jones? Que devint celui- 
ci avant de sombrer dans cette men­
dicité qui n’était qu’une apparence 
cachant peut-être la réalité de quel­
que terrible catastrophe morale? 
Nul ne le sait. Le saura-t-on un

EN PRISON POUR violent leurs promesses.
Ils négligent leurs devoirs, je 

suis moins négligent.
Les cuisiniers excellent à taire 

ce mets excellent.
Il convient qu'ils convient leurs

&LA VIE A 1S ANS

cjJackson. — Un jeune garçon de 
15 ans vient. d’arriver au péniten­
cier de Michigan pour y passer sa 
vie. Il a été condamné' à l'empri­
sonnement perpétuel pour meurtre 
de premier degré. Il a tué son beau- 
ière le 22 décembre et a admis^son 
trime. Le motif de ce crime parait 
être le vol parce que la veille du 

1 meurtre le beau-père avait été re­
tiré une forte somme d’argent de 

j a banque.

INSTALLATION SANP 
SERVICE RAPID! %amis.

Il eet de l’est.
Nous admettons après ceci que 

es étrangers aient quelque diffi­
culté à acquérir la prononciation 
orrecte de notre langue.

SABOURIN BR 
& HENRY

>J/Cj
SEPULTURE ROYALE

GLACE NATl RKLLE | 
cristalline 

BILLING’S BRIDG] 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX і} 
26 livres

ьа belle Austrigilde. femme 
de Contran. Roi de Bourgo- 

et d’Orléans, fils de Cio- [.VOUS RIRE?
taire, exigea en mourant, de 
son mari, qui eut la faiblesse 
de le lui promettre, et la 
cruauté de tenir sa parole, que 
les deux médecins qui l’a­
vaient traitée dans sa mala-

L’EXODE Jusque-là, rien d’anormal et qui 
distinguât David Jones de tant 
d’autres miséreux. Mais voici ce 
qui, précisément, l’en distinguait. 
Du taudis en question, pendant le 
jour, s’échappaient des accords mé­
lodieux d'une incomparable beauté. 
Us venaient d’un piano venu là sans 
que personne sût comment et dont 
David Jones jouait en musicien ad­
mirable. Dès que le vieillard atta-

Le beau mariage ysis sur les genoui 
, ia maison, leqùel est

Par jour pend 
mois, payable d’avance і
SI payé n 2

; /OL D'UN MILLION Tl est temps que cesse cette lê- 
EN CHINE rende de chercher à nous faire croi-

---------- re que nos ouvriers quittent le sol
Hongkong. — Trois cent bandits natal par l’atavisme qu’ils tiennent

versem 
moitié le 1er mai, la 

1er juillet, $14.00.
montrer soi[voulant

Elle l’encouragea si visiblement 
qu’il lui saisit la main et L’attira. 
Elle balbutia d’une voix mouran­
te:—Non! Non!...

...parut perdre un peu la tête et 
reçut nn baiseï sur la bouche. . .

Elle en reçut d’antres les jours 
suivants, et, après des circonlocu­
tions. elle laissa entendre que Ma­
dame Singral avait une vive sym- 
tathie pour Laurent et que cette 
sympathie ‘serait” partagée par 
Monsieur Singral qui ne voyait, 
pour les choses intimes, que par les 
yeux de sa femme.

Pour Laurent Malgracoé. aucune 
feature féminine n'était compara­
ble à Juliette Singral. tille de son 
patron. lequel était un des trois 
magnats de la maison Filtre. Mas­
son et Singral, importateurs de co­
tons et de soies, dans le deuxième 
arrondissement.

Laurent était de bonne famille.

die et dont les remèdes, à ce 
qu’elle prétendait, 
causé sa perte, fussent enter­
rés avec elle. Ce sont peut- 
être les seuls médecins, de­
puis que le monde existe, qui 
aient eu l’honneur de la sé­
pulture dans les tombeaux des 
Rois.

BC veux-tu que j<

jfc difficile. • •
a, je sais compter jus

Prix au mois payable d’à 
$3.0u.

Demandez nos prix pou 
quantités plus considéï 

Deux livraisons le sam 
Aussi spécialité de trava 

ciment et de

Cela peut êtrehinois ont volé ces jours derniers 
our un million de soie dans la vil­

le de Yangkee. Après avoir désar­
mé les troupes qui gardaient la vil­
le ils ont revêtu leurs uniformes 
et se sont présentés à la garnison 
comme étant les troupes envoyées 
jar les autorités. De cette façon ils 
mt dévalisé quarante entrepôts où 
ils ont trouvé pour un million de

de leurs ancêtres, 
vrai quelquefois, mais la grande 
raison de l’exode des nôtres vers les
Etats-Unis réside dans le fait f*e
tandis que les salaires augmentent t 
sans cesse là-bas et qu’il y a très jquait les touches, les passants s’ar- 
pen de chômage, Ici. c’eet le соп- étaient et écoutaient, plongés dans 
traire: les salaires baissent et le

Perse a dans ses écu 
ailleurs leipayst

|B, comme 
des chevaux de para 

Espagnol lei

une véritable extase. Les grands 
classiques n’avaient jamais eu d’in­
terprète qui comprit et qui rendit 
mieux leur génie. Et quand David 
Jones improvisait, ce qui lui arri­
vait quelquefois, son inspiration 
s’élevait jusqu’aux sommets les plus

Ses parents jouissaient de rentes 
qui suffisaient à mener une vis ho­
norable. aux prix i’après guerre, 
en 1914. ces mêmes rentes leur per­
mettaient beaucoup de confort et 
une bonne fraction de luxe. . . En 
1923. ils nouaient les deux bouts 
et Laurent avait dû s'employer. І Quand Singral revint, après deux 

le vague espoir de voler plus ' r.ois d'absence, on célèbre les fian­
çailles, prestement suivies du ma-

nombre des sans travail, an lieu de 
diminuer, augmente de jour en. 
jour. II y a un fait qu’on ne sau­
rait nier, c’est que les Etats-Unis 
possédant un marché immense et 
des capitaux sans limites, peuvent 
produire plus vite et à meilleur 
marché que nous et conséquemment 
sont en état de nous faire concur­
rence en dépit du tarif protecteur 
que nous avons. Ce n’est pas en ou­
vrant nos portes tontes grandes aux 
immigrants et en faisant fermer 
celles des Etats-Unis à nos natio­
naux qu’on fera renaître la pros­
périté au Canada. Notre marché est 
trop limité pour occuper tout no­
tre monde à plein temps, nos prix 
de revient subissant le contre-coup 
de cette situation deviennent trop 
élevée et nous empêchent de lutter 
avec avantage sur le marché natio­
nal.” — “Le Monde Ouvrier”.

DUT, un 
[ement enharnachés e' 
і la cour du palais, com 
litique les jours qu’ui 
I doit avoir audience 
rarité .et se prit à rire

•жч-ж*L’IVRESSE
Lan won Tait, dans un discours 

v.-ntre l’alcoolisme, cite les effets 
de l'alcool snr les guêpes: “J’ai 
remarqué, dit-il. l’avidité avec la­
quelle les guêpes se précipitèrent 
sur certains fruits très mûrs, pres­
que pourris, 
sucre a une tendance à se transfor­
mer en alcool; c’est sur ces fruits, 
et en particulier sur les raisins et 
certaines variétés de prunes, que 
les guêpes se précipitent en grand 
lombre, se disputant la place. On 
les voit ensuite absolument ivres, 
se reposer demi-somnolentes sur 
îTierl-e, jusqu’à ce qu elles soient 
remises de leur ivresse. C'est dans 
te moment que leurs piqûres sont 
ie plus à craindre, aussi bien du 
fait de la virulence plus grande de 
cette piqûre, que de leur tendance 
à attaquer sans être provoquées.

1196 TELEPHOI
RIDEAULE RADIO SERAIT LA

GUERISON DES SOURDS
RUE

NELSON 3267 de la cour lui en de 
raison; l’Espagnol ré 
| riait de voir traite; 
le distinction des ani 
і traite avec le demie! 
bpagne; le Persan ré

Or, pendant cinq jours, le piano 
se tut. On voulut savoir pourquoi. H 
On força la porte du mendiant mé­
lomane et l’on découvrit que lui- « • 
même s’était tu, et pour toujours. 
David Jones avait exhalé son âme ^

Winnipeg. — Le radio servirait 
à guérir les sourds.

Le gouvernement du Manitoba 
songe à installer des appareils de 
radio dans l’institution des sourds- 
muets pour tenter leur guérison par 
e radio. On a rapporté que deux 
rvrsonnea sourdes ont recouvré 
î'tuïe en écoutant au radio.

:urd de ses propres ailes.Dans ces fruits, le OTTAWA IRON WORKSriage. Le désintéressement des Sin- 
k;ral étonna tout le monde: ils choi­
sirent pour les jeunes le régime 
d( la communauté. . .

—Eh! non, riposta rondement 
Singral... il faut qu'il y ait égalité 
dans les ménages!. . .

Les époux partirent, comme il 
convient pour le pays ou poussent 
!es oliviers et Laurent connut des 
jours aussi splendides que les trois 
jours que Madame Bovary passa à 
1 hôtel de Boulogne, avec Léon, le 
cierc de notaire.

Juliette se montrait aimable, au­
tant que le permettait un tempéra­
ment peu enclin aux tendresses et 
moins encore aux exaltations. Mais 
Laurent emportait une provision 
suffisante à créer tous les presti-

En attendant, c’était un emplo.*- 
entre le zist et le test , il remplis­
sait ses fonctions avec conscient- 
mais ne semblait pas avoir reçu des 
Ues les dons du négoce si les fjes 
distribuent de tels dons, ce que ne 
nous apprennent aucun des livres 
où il est question de leurs fait* et

ESCALIERS EN FER ORNEMENTES. 
ECHELLE DE SAUVETAGE. CLOTURES. (UtILLES,

lue les ânes sont for 
il votre pays, et noua lei 
lec distinction 
rares dans le nôtre.

SuivezLA PROHIBITION PARTOUT T A plupart des êtres humains n’aiment pas la solitude, Ilsl 
I J cherchent la compagnie. Et c’est ce qui a d<mué naissij 

aux villages et aux villes et à l’édification de grandes o«
$ de pitié:
msoler un saule...pieu

Monsieur et Madame Singral in- 
% iraient parfois à leurs soirées cet 
mployé vêtu impeccablement et 
*>urvu de manière- élégantes; une 

ou deux fols même U avait bouch4 
à table un trou qui menaçait les 
r-6tee de la néfaste influence du 
nombre 13.

Régine. — La législature de la 
Saskatchewan vient d’adopter une 
Isolation invitant le gouverne- 

r-ent fédéral à adopter une loi gé­
nérale de prohibition qui s’appli­
quera à tout le pays.

la nisations.
de la méchanceté pouSi vous êtes de ceux qui désirent s’associer à la plus vi 

institution de son genre dans la ville — si vous dv irez mari 
épaule à épaule q>ec la grande majorité de vos concitoyens, d 
deviendrez un client de votre propre compagnie 
Et il y va grandement de votre intérêt. Parce qu'à titre deq 
tribuable de la ville d'Ottawa — vous êtes un actionnaire du S 

vice Hydro-Electrique et jouissez de ces profits et avantages, 
plus il y a de clients de l’“Hydro” — plus ces avantages sont g 
noncés.

La vie eet un voyage pendant 
lee heures de la nuit.

iterrer la mer...Morte

Foule !COMMENT BAILLER
FORTUNE DE PETITS SOUSLa pratique du bâillement est re­

commandée comme un exercice 
sain et profitable.

в dame s’approche d’ui 
conduit un chien teni

Mademoiselle Juliette Singral 
était une tort belle fille, assez dis- 

A l'appui de tante, qui parfois consentit à dan-

Г‘Ну<
Portland. — Francis Gurks, qui 

vient de mourir à l’âge de 94 ans 
et qui a vendu des journaux dans 
es rues presque toute sa vie a lais­

sé une fortune de $60.000 qu’il a 
onnée à l’United States Bureau of 

Education. Il a passé sa vie dans 
. rue et portait jamais de chaus­

sure. Ses pieds étaient couverts de 
toiles épaisses qui le gardaient à 
•eine du froid.

A VENDREgts...
Un matin, à Florence, tandis que 

Juliette était dans la salle de bains, 
il vit une lettre tombée sur le tapis 
e* qu’il ramassa machinalement...
U n’avait aucunement l’intention 
de la lire, mais sa rétine absorba 
malgré lui quelques mots auxquels 
il n’attacha du reste aucune impor­
tance:

—“et U laisse au moins “deux 
Millions de dollars”. Il était temps, 
ma chérie!...”

!1 jeta le papier sur la table, et 
il n’y songea plus, mais 11 remar­
qua une certaine agitation chez Ju­
liette quand elle saisit la lettre, et 
pendant quelques minutes, elle de­
meura troublée. . . Bientôt, elle re­
prit son calme et. ce jour-là, elle 
«■e montra presque tendre.

Deux Jours plus tard, le portier 
1e l’hôtel de l’Adriatique, à Sienne, 
remit à Laurent une enveloppe obs- I 
rurcie de cachets divers... Elle re­
fait de Baltimore et. quand il l’eut 
décachetée. Il ressentit une com­
motion qui lui rappela vaguement 
celle qu'il avait ressentie lors de 
l'explosion d’un obus de 320 à quel 
que distance de sa tranchée.

Vous n’aves eu aucune peine à 
deviner qn’il s’agissait d’un hérita­
ge. Héritage parfaitement impré­
vu, d’en oncle paternel qui n’avait 
jamais donné de ses nouvelles et 
dont Laurent Ignorait la fortune 
Le solliciter Williamson annonçât 
que cet oncle avait succombé à une 
.ongue maladie et qu’il laissait tou­
te sa fortune à son héritier légiti­
me. . . Cette fortune se montait ap­
proximativement à “deux mTlione 
1e dollars.

Laurent demeura un bon temps 
abasourdi. Une tristesse profonde 
se mêlait à cette nouvelle malgré 
‘ont enivrante... La machination 
des trois Singral, père, mère et 
:Ше, était claire comme de l’eau
de roche... Ils savaient!__ En
stipulant la communauté des biens 
Ils lnl avaient volé sciemment dix- 
eept millions. ..

Réfugié dans le salon de lectu­
re, Il y rêva douloureusement, la 
tête ensevelie dans ses mains Jus­
qu’à ce qu'il se sentit touché à l'é- 

et panle. Dressant la tête, 11 rît Ju­
liette qui le regardait...

“Voleuse! Voleuse!..songes- 
#-И tandis qn'olle lnl demandait:

—Qu'avez-vous. mon chéri?... 
Vous semble* triste

—Amèrement triste! fit-il d'un 
ton sarcastique et en la regardant 
dsns lee yerx... “Noua" héritons 
de "deux mlïliom; de dollars...”

cette théorie on peut dire que les ser et à converser ( vaguement B 
chats et les chiens qui. générale- LVec Laurent. Il u’en avait pas

quand, lui demanda-t 
donnant une pièce d< 

les-tous aveugle? 
répond le pauvre dia 

b déjà quand j'ai vu L

EAST TEMPLETONment se portent bien bâillent lar- ' fallu plus pour incendier le coeur 
rement et très fréquemment. Un de ce jeune homme. . . Mais cet in­

cendie était respectueux, si j’ose
Terre à rendre près du moulin 

en construction. Pour renseigne­
ments, s’adresser à Paul Sabourin.

Lots à vendre près du moulin 
en construction. S’adresser à M. 
Paul Sabourin, East Templeton. 
P Q. J.n.o. I

щ
chat ne bâille pas seulement avec 
s bouche, mais encore arec la tête 

et les quatre pattes. On doit bâil­
ler lentement et en respirant le

dire.
espérance et 11 
le héros d’Ar-

mieni poartble: on apports ainsi t „„„ ;,■*«, „аатоіг à u
nn «oalagemenl et an rafraîchisse- |helle Ml„ elle le MTalt. Mldl_ 
ment aux muscles de la tête, de la

II aimait sa 
?’efforçait, com tien ambulant joue d< 

leur la voie publique, 
de police l'interromptCOMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 

D’OTTAWAme Singral le savait aussi, et M. 
gorge, et même an* mastfles d*| singral і„*і, appris de la bouche 
tout le corps.

UNE ERREUR NEFASTE SI le Service Hydro 
n’est pas le vôtre —- 
demandez-vous “pour 
quelle raison?”

Ta. R. 1731-w 218 MurraySI l'on désire pro- | de ю compagne... Ça'lenr était 
Toqaer des bâillements et qn'on en lnlIi„^.em 4 tons trois, 
sente le besoin. U 7 a un moyen

Paris. — Le Dr Shorohov, vient 
d'être condamné en Russie à dix 
semaines de prison pour avoir corn­
ais une grave erreur. Il a vacciné 
dix enfants avec des germes de 
ti’pthtérie. Tous les dix sont morts.

Д ДJuliette
protestait n’avoir aucun goût pour 
les prétendants insuffisammer' 
munis de pécunes; Monsieur et Ma­
dame Singral. le sachant, ne 
voyaient aocune raison pour s’oc­
cuper de cette insignifiante affaire. 
An surplus. U y avait au moins une 
quinzaine de négociais, bien pour­
vus par eux-mêmes et par leurs as­
cendants. qui traçaient leurs cir- 
1 onvallations autour de Juliette.

Elle ne se hâtait pas de choisir, 
encore ignorantes des troubles que 
peut apporter dans les âmes une 
trop vive prédilection pour une 
créature périssable. Elle attendait 
en somme les événements qui, dans 
Гespèce, étaient plutôt des événe­
ments intérieurs.. .

Laurent assistait en témoin mé-

T. St-Jacques □ □109, rue Bank Téléphone: 1901 Queen
mécanique, qui presque jamais ne 
manque son effet; le volet. Tenez RKPARAOE ПИ 

Radiateurs d’Auto mobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camlous, etc. 

Ions faisons une spécialité du répa- 
*age des radiateurs seulement, 
ju’fle soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordue ou crevés, ainsi 
me “reeorage”.

□ □dans la main des ciseaux, et sans
y prêter attention, oerrez-les et 

-lea lent LE COu IL
DEUX HEURES DE REPOS rLE COEUR

super:Constantinople. — La capitale 
de Turquie est une ville Idéale pour 
its personnes nerveuses. Un décret 
< e la police exige le repos le plus

A quelle époque le coeur a-t-ll 
figuré sur les cartes à jouer? Vrai- 
semblabh 
nières années du XlVe siècle. Une 
opinion, entre beaucoup d’antres, 
attribue à Jacques Coeur l’origine 
du coeur sur les cartes à jouer, 
parce que. dft-on, Jacqi

MANGEZ PUIS DE MELASSE ! □ □it pas avant les der- Une visite est sollicitée.

IF DES SONGE
I

Coeur.
qui était en relation commerciale La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 

le blé intégral et les dérivés de l'avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments suBstantiels qu’ils re­
commandent.

grec l'Orient, gérait Importé le Jen 
£e cartes de ses région* lointaine». f—Vo,. Ciel, 

-Voy. Peu.On eclt qae déni l'hôtel de Jaeqnes !
Coeer. construit à Boergee rem le laneoliqae ani effort* de ceni dont 
milieu dn XVe siècle, le eoenr aralt ІH n'arnlt pas le ''enlot" de se con- 
#té el pen ménagé m'on en rojalt rldérer comme le rirai. Il aurait 
inrtont Pa* qne serrure, pas »ne "onln ne pas aimer Juliette.

. H sc proposait de n’assister pins 
sux soirées des Singral et de ne

L — En être l’objet 
k de jouer le rôle di 
dire corbeau;
1 aurez affaire à quel 
Ht placé. e 
!" Sentir le bas de вл 
6ur Point de mire d'ui 
Goülaume Tell en ber 
i victime de quelqu' 
**die; tendre l'arc com 
' Cupidon à lunettes oi 
f Diane

І sculpture, pas une tête de clos, ou 
ье figurassent les emblèmes du 
maître de céans: une coquille ou 
en coeur.

De même, dans l'hôtel de Ley- 
nes. appelé encore “Palais d'a­
mour”. que Français 1er se fit bâ­
tir tout auprès de l'hôtel de la du- 

d’Etampes. entre la rue 
“Ctt4e-Coeer“ et U me de 'THS- 
rondeâle”.

De tontes tes devises, je n'ai pu.

pins boucher les trône de leurs dî­
ners. mais il succombait chaque 
fols à la tentation de la revoir et 
« l’espoir de danser avec elle nn 
tango épuré...

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

en manches i 
(•craignez pas de pousEn enli temps, M Singral fit nn 

і de l'autre côté de l'Oc&n
cb<

«e.11 est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux^g 
védanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané du imitation.

voyage
Atlantique, ce qui n’empêcha pas 
Madame Singral de donner d'abon­
dantes soirées —

I En général: image 
P&térielH 
danger

qui souven 
comme elledit Sauvai, me ressouvenir qne de 

celle-ci: “c'était nn eoenr enflam­
mé placé

Laurent y était convié pour fai­
re nombre et accueilli avec nne 
condescendance tiède... Brusque-

o serpent veni 
‘tiacer la main qui te 
,olr métamorphosé ei 
èQUelicot :
” monsieur

lire nn alpha et nn donc
: vous ne pou

gral se montra beaucoup pins ai 
fcle, Juliette dansa bien pins fré­
quemment avec le Jeune hom 
se montra si encline à causer avec 
lnl qu'il s'enhardit peu à peu jus­
qu'à proférer des compliments qnl 
•ont déjà des aveux. On lee accueil­
lit. ces compliments, avec nne fa­
veur si marqués que Laurent fit en­
core qnelqnes pas en avant et un 
soir, seul avec Juliette dans un pe­
tit boudoir où Ils étalent, ce 
Me, entrée machinalement, U osa 
lui parier d'amour.

ou mada
:lr la fleur des pois. 
;°y- Rivière.

Escadre.
■ Jouer: 
lDe affaire;
Jlnelqu-un cherche
F» montrez 
1 bols dont

UffE COUTUME
Les Egyptiens offraient aux

dieux des voeux pour la guérison
de leurs enfante malades; et lors-fer vous tlendre 

en entenque ces derniers étalent hors de 
dange-. ils lee conduisaient dans 
le Utopie où ils leur coupaient lee 

» cheveux, qu'ils mettaient dans une 
balance avec une somme d'argent 

poids, qu'ils donnaient à 
qui avalent soin de nourrir

Barbados Mêlasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

que vou 
on fait ce

- Ne
e.
formez

pont.
^ boire

vous enflez pa

V. tranquille, ell
g**»***»#** le3ADET KOUS8EL. J.-H. ROSNY, aîné.
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CANADIENS!

Quand noua aura» la attentivement “l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemm pour IMS,

Voua connaître* mieux votre peys et
f
J .

Voua aimerez davantage votre province et 
institution* religieuses et nationale»;
Voir# foi dane Favenir de la patrie aéra plu» 

vive, et voue éprouverez plu» de fierté 1 voua 
CANADIENS.

L'Almnench de Peuple Benuchemin 
1MB sere se vente регіоні 

verw le SB décembre. Prix: aв
eewî per ln poste SB

PUBLIE PAR LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée
M, rua Saint-Gabriel, M

MONTREAL.
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Washington _ J і 

Возе, a présenté à ia . J 
représentant, un proJ' ‘1 
dant à faire tombe, ,‘У 

et les Mexicains sous ь 
migration limitée. °'1

_____. !CANl ==
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Le Secret du Pirate-
i> GLa Page des

ENFANTS
Matériauxy.&\>Л*е

La colonne bataillait contre le car le pirate n’avait point' de pipe, 
chef pirate Ba-Chaï, dans la pro- au moment de sa capture; mais, en 
vlnce de Dieu-Bieu-Phu, sur les le fouillant, on trouva dans sa coin-

Іconfins du Laos et du Tonkin. Le tnre quelques boulettes de drogue; 
rebelle était insaisissable ; la lutte ! elles lui furent enlevées. Le lende- 

avait commencé en septembre, dès 
la fin des pluies, on était en décem­
bre et aucun résultat n’avait en­
core été obtenu.

Ba-Chal n’avait avec lui qu’une 
cinquantaine de partisans, mais son 
prestige de sorcier était grand par­
mi la race des “Méos” qui habitent 
cette région; il avait menacé les 
indigènes qui ne lui obéiraient 
point des vengeances terribles du 
Ciel et des mauvais génies. Or, le 
“Méo” est l’être le plus crédule dt 
tout l’Extrême-Orient; Ba-Chaï 
était assuré du secret sur son re­
fuge* et il obtenait les vivres néces­
saires à sa troupe; cela lui4 suffi­
sait pour l’instant. Il tendait dee 
embuscades, sur les sentiers de la 
môntagne, aux troupes annamitet 
que la broqgse aveuglait et paraly 
sait; cachés derrière les arbres, les 
rochers, au milieu de la forêt, qui 
pour eux n’a pas de mystère, lés 
Méos rebelles attendaient les tirail­
leurs avançant avec peine, tiraient 
a bout portant, et disparaissaient 
Chaque guet-apens nous causait 
deux ou trois victimes. A notre ap 
proche, les villages se vidaient, pai 
peur des représailles du pirate qui 
espérait ainsi nous lasser et nous 
forcer à lui abandonner la région, 
où, disait-on, il voulait se créer un 
royaume.
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main Vu-Lu avait les traits tirés 
et les yeux hagards ; il es compri­
mait le ventre des deux mains et 
gémissait. On lui promit de lur* 
ner de topium s’il consentait à par­
ler; il se contenta de secouer la 
tête.

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs cFAppareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

Oj

I. \ x
і

Alors, on eut recours à un moyen 
suprême; quand la nuit fut venue, 
l'émissaire s’installa sur le même 
bas-flanc et apporta un plateau, 
une lampe, une pipe et de l’opium. 
Puis il commença à fumer, sans 
prêter la moindre attention au pri­
sonnier; celui-ci le considérait, les 
yeux révulsés, la face contractée, 
ses mains tremblaient, se tendant, 
suppliantes, vers le fumeur; cepen­
dant, une heure durant, il ne parla 
point; puis, brusquement, • d’une 
voix raihiue:

—Donne-moi la pipe.

L’émissaire ne détourna pas la 
tête et dit seulement, avec le plus 
giand calme:

—Demain, tu demanderas au 
chef français.

Et il continua à fumer, tandis 
que Vu-Lu se tordait de douleur 
sur le bas-flanc.

Le lendemain matin, dès qu’il 
fut en présence du commandant, le 
rebelle s’écria

MNGB SECHE до 

PRESSAGE et 

repassage

iiffiii,

—Avez-vous une commission?

—Alors, accompagnez-moi. ..
—Très volontiers. Que voulez- 

vous chanter?

“Il a tant plu qu’on ne sait où 
il a le plus plu, mais au surplus 
cela n’ëût plus plu S’il eût moins 
plu.

COIN
i- , AMOUREUX

Attention “Mur gâté, latte ôtée, creux n’y 
fit, rat s’y mit.

“Le riz tenta Ге rat, le rât tenté 
tâta le riz.

“Un dragon gradé, un gradé de 
dragons.

"Six poches plates, et six plates 
poches.

“Douze douches douces.
“Si tu m’eusses cru.
“Tu te fusses tu.
“Te fusses-tu tu.
“Tu m’eusses plus plu...”

"Pédale an 

de famille. 

411 RDB SAINT-Aje
Les gardes avaient amené un ré­

cidiviste devant le tribunal. Le 
président consulte son dossier. 
Après quoi il lui demande :

—Accusé, combien cela fait-il de 
fois que vous comparaissez devant 
le tribunal?

—Oh! monsieur le président, je 
ne compte, pas avec les amis.

J. Alph. LangelierлTél- R- 12D6

£
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288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.Une énorme dame, qui a de la 
peine à maintenir ses formes dans 
son costume d’Amphytrite, ques­
tionne un pécheur sur la plage, 
au moment de se baigner.

—Est-ce que la mer va bientôt 
remonter? j

—Parfaitement, fait le vieux 
loup de mer, dès que madame va 
entrer dans l’eau.

Dans les premières années de 
son règne, Louis XI invitait quel­
quefois à sa table les étrangers 
dont il espérait tirer quelques con­
naissances utiles; il y recevait 
même des marchands, qui pou­
vaient lui donner des lumières sur 
le commerce, et il se servait de la 
liberté du repas pour les engager 
à parler avec confiance. Un mar­
chand, séduit par les bontés du roi, 
qui le faisait souvent manger avec 
lui, eut la hardiesse de lui deman­
der des lettres de noblesse. Louis 
XI les lui accorda; mais lorsque ce 
nouveau noble parut devant lui, il 
affecta de ne pas le regarder. Ce­
lui-ci, surpris de ne pas trouver le 
même accueil, s’en plaignit.

—Allez, monsieur le gentilhom­
me, lui dit le roi; quand je vous 
faisais asseoir à ma table, je vous 
regardais comme le premier de vo­
tre condition, mais aujourd’hui je 
ferais injure aux nobles si je vous 
faisais la même faveur.

SABOURIN BRI
& HENRY ,

glace naturells J
CRISTALLINE 1 

BILLING S BRmd 
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Mi HLA PEUR
■VOUS RIRE? Vincent Rémoulet était un Pyré­

néen de la grande espèce, aux yeux 
d’aigle, aux jambes de coq et au 
coeur de faucon. A le voir, on rê­
vait de cette forte race ibérique 
qui a peuplé les deux versants des 
Pyrénées. Jamais il n’avait eu 
peur. Sa tranquillité d’âme venait 
sans doute de ce qu’il était un chas­
seur émérite. Quand il avait sa 
carabine en main, il ne craignait 
plus rien ni personne, car tout ani­
mal visé était un animal mort. 
Aussi disait-on de lui:

—Celui-là, quand il aura peur!...
Les occasions/pourtant ne lui 

avaient pas manqué. Un jour, en 
chassant l’isard dans la montagne, 
Vincent, avait rencontré un ours 
brun, ^.'énorme pachyderme s’é­
tait dressé sur ses pattes pour l’é­
touffer. Froidement, sans sourcil­
ler, Vincent Rémoulet lui avait fra­
cassé le crâne d’une balle à bout 
portant.

Une fois pourtant danb sa vie, 
l’intrépide chasseur devait connaî­
tre la peur, non pas cette peur ba­
nale que nous ressentons tous de­
vant le moindre danger mais la 
peur atroce, en un mot, l’épouvan­
te qui vous secoue un homme jus­
qu’à l’affolement et le lance dans 
une fuite éperdue, lui enlevant tou­
te notion de temps et de lieu. Voici 
comment celui lui arriva-

it | assis sur les genoux 

L la maison, leqùel est
Par jour pend 

mois, payable d'avance !
; SI payé

—Donne-moi de l’opium, je te 
dirai où se trouve Ba-ChaL

Il était très faible, et le médecin

I
Cependant, plusieurs détache CAPITALtnve.n 2 versem 

moitié le 1er mai, la
1er juillet, $14.00.

il Roulant montrer son

une, veux-tu que je

lit difficile...
H», je sais compter jus-

ments s'avançaient, les uns venant 
de Dieu-Bieu, d’autres do Son-La, conseilla de le faire fumer avant

l’interrogatoire.d’autres du Laos, et chercuaient à 
encercler les rebelles. Mais la crain­
te du sorcier demeurait entière 
chez les indigènes et yous ne pou­
vions en obtenir des renseignements 

sur le refuge de Ba-Chaï. La lutte 
continuait à l’aveuglette et nous 
ne trouvions jamais devant nous 
que quelques rebelles qui, après 
quelques coups de fusil, disparais 
salent dans la forêt.

Prix au mois payable d’a
$3.0v. On lui apporta tout l’attirail né­

cessaire et Ц fuma, goulûment -d'a­
bord, puis avec volupté. Au bout 
d’une heure, il posa la pipe sur le 
plateau et s’étendit sur le dos, les 
traits reposés, la figure heureuse.

—Eh bien! parle maintenant! 

dit l'interprète.
—Attends encore tin peu; laisse- 

moi reposer.
Quelques instante plus tard, l’in 

terrogatoire fut repris:
—Où se trouve Ba-Chaï?
Vu-Lu se souleva légèrement; un 

sourire éclaira soi^ visage et, d’une 
voix très faible, il dit:

—Ba-Chaï est un grand roi!
Et il se laissa retomber sur le 

bas-flanc.
—J’en ai assez, s’écria le com­

mandant; s’il ne parle pas, je le 
fais fusiller immédiatement.

L’interprète traduisit ces paroles.
—Fais ce que tu veux, chef fran­

çais, répondit Vu-bu ; Ba-Chaï est 
un grand roi; mol, je vais dans le j 
ciel qu’il m’a promis. L’opijim, 
mieux que toi, me donne la mort!

Il avait, tout en roulant ses pi­
pes, avalé une grosse boulette de 
drogue, et il mourut, d’une mort 
très douce, emportant son secret.

Henry CASSEVILLE.

Demandez 
quantités plus consid 

Deux livraisons le sa 
Aussi spécialité de irai 

ciment et de paysagi

nos prix PO

Г
Perse a dans ses écu- 

ailleurs lescomme
des chevaux de para- 

Espagnol les La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

nent enharnachés et
і la cour du palais, com­

plique les jours qu’un 
jr doit avoir audience, 

favitéÆt se prit à rire; 
de la cour lui en dé­

raison; l’Espagnol ré- 
I riait de voir traiter 
le distinction des ani- 
i traite avec le dernier 
iepagne; le Persan ré-

Enfin, un Méo plus hardi et en­
couragé par l’espoir d’être nommé 
chef de canton, consentit à nous 
servir d’émissaire. Le commandant 
de la colonne apprit ainsi qp’un 
groupe de rebelles se cachait dans 
le village abandonné de Ban-So, sur 
les pentes du Pou-Fa-Sa. L'encer­
clement du village fut immédiate­
ment décidé; après une marche de 
nuit à travers la forêt, une compa­
gnie de tirailleurs parvint devant 
Ban-So, qui ne comptait que trois 
cases adossées à la montagne; tous 
les sentiers furent barrés; les ti­
railleurs se cachèrent dans la 
brousse et attendirent le lever du 
jour, mdment favorable pour sur­
prendre les Méos encore assoupis 
après une nuit d’opium.

Tout semblait dormir; aucune 
fumée ne sortait des toits de pail 
lotte; la fuite paraissait impose! 
ble; une centaine de fusils étaien 
postés autour du yillage et le s»u" 
côté non gardé était au nord, o»’ 
une brousse épaisse s’accrochait à 
des éboulis de roches.

Dès que le ciel se fut éclaire1 
une section cerna rapidement la 
première case; un sergent euro­
péen, suivi de quelques hommes, 
baïonnette au canon, ouvrit brus­
quement la porte ; la case était 
vide. Les armes, les chuchote­
ments des tirailleurs avaient à pei­
ne troublé le faible bruit des feuil­
let que faisait trembler la brise ma­
tinale; mais l’oreille du Méo est 
fine et toujours attentive. De la 
dernière maison, adossée à la fo­
rêt, nous vîmes presque aussitôt 
s’élancer par des ouvertures prati­
quées à l’avance et sauter dans les 
broussailles une douzaine d'hom­
mes armés; un feu rapide fut com­
mandé, mais les pirates, pareils à 
des singes, escaladèrent les rochers
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aiment pas la solitude. Ils 
:’est ce qui a donné naisse 
l’édification de grandes od

)
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Voici quelques phrases que nous 
vous conseillons de prononcer très 
vite plusieurs fois de suite pour 
vous délier la langue:

“Quatre coques d’oeufs contre 
quatre coques d’oeufs.

"Quatre plats plats dans quatre 
plats creux.

“Quatre plats creux dans quatre 
plats plats.

“Un banc plein de pains blancs.
"Un plein banc de blancs pains.
“Combien ces six saucissons-ci?
“Six sous ces slXy saucissons-ci?
“Quand un cordler cordant veut 

accorder sa corde, pour accorder 
sa corde, trois cordons il accorde; 
mais -si l’un des cordons de la cor­
de décorde, la corde décordant fait

Ce jour-là, Vincent Rémoulet, 
armé de sa carabine, eut l’idée de 
délaisser la montagne pour la plai­
ne qui s’étend du côté de la mer. 
On était alors en hiver, mais la côte 
pyrénéenne connaît une douceur de 
climat qui rappelle un peu la côte 
d'azur. Cette région abritée est 
le refuge du petit gibier frileux et 
les insectes y pullulent. Au bout 
d'une heure de marche, Vincent ar­
riva dans une sorte de clairière très 
abritée, au milieu de laquelle se 
dressait, isolé, un trqnc de saule, 
de ceux dont on fait l’osier. Enor­
me complètement étêté, il était 
creux, à moitié sec, et sa capacité

I intérieure pouvait bien représenter 
—- j deux hectolitres. Il n’est pas rare

de trouver endormies dans ces 
troncs d’arbres des bêtes sauvages 

• très recherchées des chasseurs. A 
l’affût d’une bonne aubaine, Vin­
cent Rémoulet s’approcha sur la 
pointe des pieds, la carabine en ar­
rêt, pour examiner l’arbre creux:
II était plein jusqu’au bord. Le ven­
tre de la bête (car c’était évidem­
ment uy ventre, puisqu’on ne 
voyait ni tête ni pattes) palpitait, 
comme mû par une , respiration 
rythmée, et faisait l’effet d’une 
fine bourre, comme celle qu’on voit 
au ventre des biches.

—Quel animal cela peut-il être? 
se dit Vincent. Nous allons bien

de la méchanceté pourent s’associer à la plus vi 
le — si vous désirez man 

Drité de vos convitnvens.ij 
pre compagnie 
îrêt. Parce qu’à titre de a 
is êtes un actionnaire du S 
; ces profits et avantages.
- plus ces avantages sont в

terrer la mer...Morte.

в dame s’approche d’un 
conduit un chien tenu

quand, lui demanda-t- 
donnant une pièce de 

88-vous aveugle? 
répond le pauvre dia- 

fe déjà quand j’ai vu le
Les Détenteurs d’Actions Ordinaires

DU
|den ambulant joue de 
;«ur la voie publique.
1 de police l’interrompt: décorder la corde. Pacifique CanadienfO-ELECTRIQUE

WA ôtoô
Д Д A Д Д LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 

sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien, 
Us détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

□ □ □ □ □Téléphone : 1901 Queen

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

et disparurent, abandonnant cepen­
dant un mort et un blessé. La pour­
suite était impossible, mais noun 
avions fait, enfin, un prisonnier!

Le rebelleHELASSE □ □ g~a qui avait une jambe 
brisée, fut pansé et emmené auprès 
du commandant qui fit commencer 
de suite son interrogatoire. Nous 
allions savoir où se cachait l’insai­
sissable Ba-Chaï. Le Méo s’appelait 
Vu-Lu; il venait de Muong-Loï et 
avait suivi le chef pirate pour ga­
gner le Ciel. Il ne manifesta nul 
remords et nulle Inquiétude; aux 
questions concernant le repaire de 
Pa-ChaT, il répondit:

—Je ne sais pas, Ba-Chaï est un 
grand roi!

Et il se mit à gémir, comme si 
sa blessure l’eût fait horriblement 
souffrir.

Le commandant le menaça de le 
faire fusiller. Il secoua la tête et 
répéta, lalr hébété:

—Je ne sais pas!
On décida de faire le simulacre 

de l'exécution: Vu-Lu fut mené de­
hors, attaché à un poteau, et douze 
tirailleurs le mirent en Joue. L’in­
terprète s’avança vers lui:

—Parle ou tu s**ae tué!
—Je ne sale pas, répondlt-U, et 

il continua à se plaindre.
Une autre épreuve fut tentée; on 

priva le pirate de nourriture, ne 
lui donnant que juste de qùoi ne 
pas mourir. Au bout de trois Jours, 
nous n’avions réussi qu’à l’affai­
blir un peu, car les Méos sdnt ha­
bitués л aux privations. L’émissaire 

fut appelé et on lui demanda con­
seil.

ЕГТГп п n П П □ □ te» “de capital”, de» centaine» de million» 
provenant des excédent» de» actionnai­
re», et c’est pourquoi, entre autre» rai­
sons, la capitalisation de la Compegrâ 
est inférieure d’au mon» $200,600,900 і

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $330,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pente», terminus, chantier» 
à marchandises, ateliers, et autre» amé-

Il prit une pierre et la lança 
dans le tas. Au lieu de rebondir, 
la pierre disparut dans la bourre. 

Alors, 11 se passa une chose ex­
averti de ne point met- traordinaire, folle, et si rapide que 

Vincent n’eut pas le temps de l’a­
nalyser. La boui '6 de l’animal 
vonfla cdmme une soupe au lait, 
iéborda comme une écume, et se 
répajdit à deux mètres alentour 

Forgez cornue un flot mouvant. L’étrange 
i4:u me lui arrivait à mi-jambe 
juand le chasseur, jusque-là intré­
pide, comprit enfin le mystère de 
ce qui se passait. Il poussa un cri 
terrible:

faveurs s’ouvriraDES SONGES une source de

■s à la santé. Comme 

valeur nutritive néces-

pour vous.
Forêt. — Voy. Bois 
Forge ou

t.—Voy. Ciel.
•Voy. Feu.

~~ En être l’objot:
1 de jouer le rôle de 
he corbeau ; en pro­
curez affaire à quel- 

lt placé. e 
8entir le bas de 

er (le mire d'un 
taHlaume Tell en her- 
flctime de quelque 

dlo; tendre l’arc 
Copldon à lunettes ou 
Diane

•craignez pas de pous-

En général: images 

souvent 
comme elles 
serpent veni-

la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à 
raisonnable, donnent au publie Parenta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

liorations tombant sous la rubriqueforgeron. — Tenez-
chiffre“capital.”voua pour 

tre le nez entre l'enclume et le 
marteau ; voua livrez-vous à quel­
que apprentissage difficile à quel­
que étude pénible : l’un et 1 autre 
vous rappellent très à propos la 

maxime encourageante :

ortance de la molasse, 

suÉstantiels qu'ils re-
De cette somme, les actionnaire» ont 

payé $202,100,000 poor $195,000,0p0 d’ac­
tions. valeur an pair, on plu» de $134

У

dépit du fait que le» selei-Et ceci,323, le réseau de 1a Compa­
re » accrut de 7,000 à 13,000 milles, 

alors que si» charge» fixe» annuelle» ne 
dépassèrent celles de 1099 que de $4,- 
050,000. Le dette obligatoire diminue de 
$47,000,000 à $3,050,000.

pour devenir forgeron.
Fortune. — A qui se voit sur la 

de l’aveugle déesse: prospéri- 
et qui

Ila Mélasse
rbade

res, au Canada, sont nom élevé» que 
ceux de» Etats-Unis, que le coût dee rail», 
du combustible, et autre» fourniture», et 
que le relation proportionnelle de h po­
pulation à la longueur, en mille», du ré­
seau est inférieure à celle de toute antre 
contrée.

roue
té, élévation dangereuse 
pourrait finir par une culbute;- cou- 
r'r après la fortune: vous prenez 
le chemin le plus long.

en manche» à il—Les araignées!
Et jetant son fusil, jetant son 

chape u échevelé і vide, hurlant 
il partit en coUrant dans 

Des milliers d’araigné*“»

es viennent de Vile de 

ms les nombreux suc- 

RBADE DE GRAND 
uelques années.

us pure.
IOIX et refusez tout

Les recettes ont permis de 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, 
de» n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce

auxHOROSCOPE de peur,
'a f^rêt.
lut rouvraient le corps, et il eu 
avait jusque dans les yeux et la 
bouche. Un temps de galop l’ame-

[Batérii-iH qui
і danger 
Woi8 le 
.8lacer 1:* main qui les 

métamorphosé en
frlOelteot:

- JANVIER
Ceux qui naissent dans le mois 

de janvier sont généralement naïfs 
ou bons; parmi eux, il y aura bon 
nombre de poètes et de romanciers, 
ceux-là feront bien dé suivre leurs 
penchants si la vie matérielle leur 
est assurée, d’un autre côté, Ils au­
ront. soin de ne pas s’occuper de 
choses sérieuses,. et feront encore 
mieux en ne se mariant pas.
Les femmes qui naîtront dans ce 
mois seront généralement gracieu- 

Jolies, cèhàfS qui n’auront 
pas été favorisées des dons de la 
beauté séront bonnes, aimables at 

ordonnées, toutes 
lentes mères et auront beaucoup 
d’enfante, elles aimeront les bêtes, 

ce qui dénote surtout un bon coeur.

i» les drriden- L’ftdminwtrathm financière éa Patifi- 
a été avantageuse à tente

Exigez donc
dividende de 7 pour cent équivaut àna au bord d’un gave: 11 s’y Jeta

es dents lui moins de 2 pour cent du coût du chemin 
-de fer.

On a appliqué à des améliorations, <fi-

VOUB ne pou- 
Г’ Monsieur ou mada- 
ГІГ la fleur des 
LVoy- Rivière. 
f0y’ Escadre.

Quand il en sorti, 
claquaient, mais c’était moins de 
froid que de peur. Tout de môme, 
l’eau glacée et torrentielle avait eu 
raison des inoffensives bestioles.

Un heure après, Vincent Rémou­
let rentrait chez lui, sans fusil n. 
•hapeau, avec l’air d’un homme qui 
j’a plus sa raison. Sa femme le ro-

Le Pacifique Canadienvous tiendrez 
e affaire; en enten-

lion of Canada Melqu-un chQrche д
r’ montrez que vous -Un partisan de Ba-Chaï, nous 

dit-il, peut mourir sans rien dire, 
■car 11 est sûr de gagner le GieL 
Mais, peut-être, en privant Vu-Lu 
d’opium, parviendrez-vous 4 le fai­
re parler.

Nous n’avions point pensé à cela.

dont on fait cet 

Ne T°”S entiez pas

Est, F.sswHaBwaeat, le»çut avec effroi:
—Qu’est-ce que tu as?
—J’ai eu peur.
On le coucha, et ce n’est que le 

lendemain qu’il put raconter son 

aventure terrifiante.

et

seront d’excel-
, mez tranquille, elle 
le Pont.
"7 boire

ou y puiser: e

i.. .
...... ....
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ruination»IILe volte-face du parti libéralOTTAWA, VENDREDI, 15 JANVIER 1926.
EN MARGE DE 
L'ACTUALITEI j COMMENTAIRES 
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Si l’on peut encore avec raison dire du parti progressiste qu’il 
“se meurt mais ne se rend pas” que dire du parti libéral qui, pour 
garder le pouvoir, se raid à un groupe de 24 députés que M. King 
a condamnés à mort?

CHICK CONTRACTING CO. LILe prix d’an siège au parlement *
au parlement s’évalue difficilement.

au cours.
NOTRE SORTUn chemin pour qui fuit, et cent 

pour qui le poursuit.

Une bouchée pour un pauvre est 
un gros morceau.

Le prix d’un siège
C’est un titre qui n’est pas d’ordinaire coté 
Cest une valeur hors-liste.
Mais les pourparlers que l’on a entamés depuis plusieurs se- 

comté sûr à M. King ont permis d’en

ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de Construction

“Le sort du pays est aux mains
Le discours du trône est une capitulation sans réserve du 

parti'libéral devant le groupe de l’ouest qui conserve au moins 
assez de vigueur malgré Sà faiblesse numérique pour se montrer 
exigeant et forcer la main du gouvernement.

Pendant les quatre ans du dernier parlement ce parti n’a pas 
cessé de réclamer du gouvernement libéral—les crédits ruraux, 
et le parachèvement du chemin de fer de la baie d’Hudson. Jamais 
le gouvernement n’a paru se soucier de se rendre sincèrement 
aux désirs de l’ouest.

Mais la situation change et le parti libéral change avec elle.
M. King promet le chemin de fer de la baie d’Hudson !
Le 16 juillet 1924 (il y a à peine six mbis) M. Knox, progres­

siste, proposait en Chambre une motion en faveur de ce projet. 
La motion 'fut repoussée par TOUS les libéraux dont M. King, 
tout naturellement. 11 y a de cela six mois à peine.

Au cours du débat, l’hon. M. Marier, ministre défait du cabi­
net King a déclaré :

“L’opinion de Montréal est hostile au chemin de fer de la 
baie d’Hudson.”

Les députés libéraux de Montréal exprimeront-ils cette opi­
nion en votant en faveur du projet dans l’espoir que les progres­
sistes sauveront le gouvernement ?

L’hon. M. Graham répondait à M. Knox : “Le parlement ne 
désire pas voter l’argent nécessaire pour parachever le chemin 
de fer”.

des progressistes.”
—Le “Nouvelliste”.

№9.
CE QU’IL FAUT 

“Un jeune pays comme le Cana­
da doit avoir à sa tête des hommes 
courageux, des administrateurs de 
talent, prudente et clairvoyants, 
avec une petite tendance radicale.”

—“L’Eclaireur".

maincs pour trouver un 
faire l'estimation. Ainsi un certain comté assez voisin d’Ottawa 

valeur correspondante à un siège de sénateur et $25,000
Tu éecevçaa une corde, tu ren­

dras une courroie.

A bonne tête cent mains.

TUYAUX D'BOODT, 
CIMENT, SABLE,

O RA VOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVdj 

CONSTRUCTION J 
ET NIVELAGB DE 
CHEMIN DB FER.

SUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDouuJ 

TEL. 8985

a une
$15,000.
Ce prix fut offert et refusé.
Nous ne croyons pas autorisés de nommer ce comté et ce

ou

Avec un morceau de pain on 
trouve son paradis sous un sapin.députe.

LEUR ECONOMIE 
Les ministères à Ottawa sont 

trop nombreux. Le poste de solli­
citeur-général et celui de secrétat- 
ie d’Etat ne sont d’aucune utilité; 
iis ne servent qu’à faire vivre des 
favoris et à gaspiller les deniers 
publics.—“Winnipeg Tribune.”

Mais le premier qui parlera ce sera lui. Sbéraux 
в Québec

Ta destinée fût-elle de vivre un 
siècle, apprend toujours.

La protection pour le cultivateur
WINDSOR, ONT.
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Le pain et le sel ne se querellentAu moment où la- presse libérale ne cessera de répéter que la 
classe agricole du pays est hostile à la protection tarifaire il n’e§t 
pas inopportun de lui signaler la déclaration de M. G. N. Peek, 
président du conseil américain de l'agriculture qui affirmait ces 
jours derniers qu^“le cultivateur a droit aux avantages d'un tarif і 
protecteur.”

Si le cultivateur américain demande d'être mis à l'abris de la

pas.

et de Kent répond 
іеосе à l’hon. M. 
jinte qui a préten- 

ont fait 
,ur le tarif

Le bossu se redresse dans le tom­
beau, et le méchant sous le bâton. r~DANS L’OUEST

"Si King gagne en Chambre ses 
ministres se présenteront dans 
1 Ouest.” — La "Patrie”.

S’IL VOUS PLAIT !
“Les ministres de M. King de­

vraient être élus sans opposition.”
—Le "Canada”.

Bon silence vaut mieux que mau­
vaise dispute. Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.
Téléphones 

Adélaïde: 6806-

|e, libéraux

concurrence du cultivateur canadien pourquoi celui-ci ne songe­
rait pas à se protéger de la même façon contre son concurrent 
américain?

—Mesure dix fois, mais ne cou­
pe qu’une.

JET MENSONGESOn ne meurt pas deux fois, mais 
on ne l’échappe pas une. Smith, Rae & Gree

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC

La situation financière du pays
Au moment où le gouvernement se dispose à dépenser $90,- 

000,000 de nos trop faibles revenus pour ACHETER le pouvoir il 
convient de rappeler la gravité de notre situation financière qui 
est l'une de nos principales difficultés et peut-être la cause pre­
mière du marasme économique qui retarde toujours les réduc­
tions d'impôt.

La dette par capita au Canada est de $940—c’est l’hypothè­
que qui grève chaque foyer canadien.

Chaque canadien doit d’abord à son pays $285.
Il doit à sa province $92.
Ensuite à sa municipalité $93.
Et à l'étranger $612.
Nos dettes sont trop lourdes, nos revenus trop faibles pour 

qu’aucun gouvernement ait le droit de parler de prospérité.
Les discours sur l'économie sont inutiles et pure hypocrésie 

si une fois au pouvoir le^parti qui la préconisait dépense $90,000, 
000 uniquement pour se maintenir au pouvoir contre la volonté 
populaire.

|de U dernière campa­
it dans Québec le parti 
journaux, ses princi- 

ujjts et même des mi- 
I couronne ont, soulevé 
I et lancé des appels à 
déclaré M. A. J- Dou- 
Conservateur de Kent, 
jaunîmes jeudi, 
ær cette accusation il 
ni de Québec, “Le So- 

éditorial que

On ne sème ni ne plante les 
fous, ils croissent d'eux-mêmes. AUX ETATS-UNIS 

Le gouvernement fédéral réduira 
cette année notre dette publique de 
un billion.—"Providence Journal.”

LES PRIX
Jamais un gouvernement aussi 

faible n’a présenté un discours du 
trûne comportant autant de pro­
messes à une seule partie du pays.

—“Daily Gleaner”.

Après six mois... M. King déclare que l’on prendra des me­
sures pour parachever immédiatement le chemin de fer!

Quand le parti progressiste, il y a six mois, demandait cette 
faveur, M. King répondait MON. Il répond aujourd’hui OUI. 
Il y a six mois l’opinion de Montréal était hostile au projet. 
Aujourd’hui les députés de Montréal brûlent d’envie de votre en 
faveur.

Le maréchal forge des pinces 
pour ne pas se brûler.

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
Ne vis ni en chancelant ni en 

roulant, ni de côté.
G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay 

TORONTO, CAI

Fréquente les bons, tu seras à 
l'abri des méchants. it en

■ conservateur vou- 
Mcriptioî- et l’envoi 
en Turquie ou en 

appel de ГAngle- 
ne le peuple soit consul- 
|mème parlé de préten­
de de l’Angleterre pour 
L gisements d'huile en 
jtfe et les amis de Lloyd 
|t cet article ne termi- 
[rone voulez tout cela: 
і M. Arthur Meighen.”

Mais que s’est-il passé depuis six mois? •
11 y a plus.
Il y a un projet de crédits ruraux !
Pendant quatre ans encore les progressistes sont revenus à 

la charge à chaque session et le gouvernement a fait sourde 
oreille.

tLorsque tu fais le bien, cache-le ; 
lorsqu’on te fait le bien, divulgue- LA BALANCE

"Là balance du pouvoir appar­
tenait à Québec. ^Blle appartient 
maintenant à la Saskatchewan.”

—"London Free Frees”.

le.

La promesse d’un homme de 
coeur est une dette. TECUMSBH 

Tél. 108 - R - »
WINDSOR 

Tél. Д546Mais à la dernière session M. King présenta A LA DER­
NIERE JOURNEE un projet de crédits ruraux que les LIBE­
RAUX du Sénat ont tué.

L’hon. Raoul Dandurand, leader du gouvernement au Sénat, 
déclarait en revevant le bill que c’était la premièré fois qu’il en 
entendait parler. -

Il était ministre du cabinet qui doit approuver toutes les me­
sures du gouvernement avant qu’elles soient présentes en Cham­
bre.

SANS DOUTE
“Le discours du trône est de na­

ture à plaire aux progressistes.”
—Le “Droit”.

ILe prince des croyants, А1І, a dit : 
‘"Le savoir est une parure dans la 
richesse, un trésor dans le besoin, 
un auxiliaire pour faire le bien, un 
compagnon dans la société, un con­
solateur dans la solitude; c’est lui 
qui remplit les coeurs endoloris, 
qui fait revivre les intelligences 
mortes, qui rend clairvoyants les 
regards éteints, qui permet aux 

tes d’arriver à ce qu’ils dési-

I

Dr. P. POISSO I

Ceux qui paient et ceux qui reçoivent
Personne ne peut mettre en doute que le programme que le 

gouvernement s’est tracé est le prix que M. King est prêt à payer 
pour avoir l’appui du groupe progressiste.

En retour d’une vingtaine de votes M. King s’engage à adop­
ter quatre mesures très importantes que réclame l’ouest depuis 
de nombreuses années : l'immigration intense, le chemin de fer 
de la baie d’Hudson, les crédits ruraux et le retour des ressour­
ces naturelles à l’Alberta.

LAQUELLE
"Quelle taxe a été réduite par le 

gouvernement libéral?”

IfARTI LIBERAL 
bit à cet article M. Dou- 
Ье l’il n'est pas vrai que 
іптегоетеїи libéral qui 
■ guerre sud-africaine a 
Ш contingent canadien 
Etre lea Boers? Et n’est- 
iWilfrid'Laurier lui-mê- 
11914 déclarait que le 
iCONTRIBlER AU SA- 
BMPIRE JUSQU’A SON 
SOU ET SON DERNIER

1

MEDECIN - CHIRURGIEN“Ottawa Journal.”
h

SA PRIERE
Lee progressistes devraient coo­

pérer avec le gouvernement libé­
ral — sans perdre son indépendan­
ce politique. — Le “Citisen”.

TECUMSEH, ONT.Il est évident qu’à la veille d’une élection M. King a voulu 
plaire à l’ouest en lui faisant croire qu’il était ENFIN après qua­
tre ans de sollicitation en faveur du projet.

Il imagina de faire adopter le bill en Chambré et de le faire 
tuer au Sénat par les LIBERAUX.

Et c’est ce qui se fit !
Mais après six mois il annonce dès le début de la session que 

ce projet sera proposé par le gouvernement.
Le député progressiste M. Carmichael commentant cette pro­

messe, lundi dernier aux Communes, dit que le gouvernement 
libéral n’avait pas voulu accorder les crédits ruraux parce que 
les DEPUTES DE QUEBEC y étaient opposés!

Après six mois—pourquoi sont-ils si empressés de les approu-

hoi
trent.”
h

HEURES DE BUREAU 

là» a.m.
1 à S p.m.
7 à 9 p.m

9 à 11 a.m. Dimanche

Hra. an THEATRE fl 
Lundi 10 à la 

Samedi 10 à 1 
Mercredi—Matin 

et soirée

dPeu importe que les oreilles 
écoutent si le coeur est distrait.

Ces quatre mesures coûteront au trésor pas moins de $90,-
LA PAIX

Si M. King n’était pas tant cram­
pon, nous aurions peut-être chan­
ce d’avoir cette paix politique dont 
nous avons besoin et que tout le 
monde déeire.—“L’Homme Libre”.

Toutes les maladies ont un re­
mède qui leur convient; la sottise 
seule lasse ceux qui veulent la £ué-

000.000.

Voilà ce que reçoit les trois provinces de l’ouest. M. King a 
promis à l’est deux commissions pour décider ce que Von POUR­
RAIT faire pour cette partie du pays.

Les provinces du pays contribuent au trésor dans la propor­
tion suivante : Ontario 44.36 px. ; Québec. 35X5 px., les provinces 
maritimes 422 px. soit pour l’est un total de 84.43 px.

Ce qui veut dire que l’ouest ne contribue que 15-57 p.c.
Mais avec M. King qui préconise l’unité nationale ceux qui 

paient 84 p. 100 recevront pratiquement rien tandis que ceux qui 
paient 15 recevront pratiquement tout.

Non seulement cette répartition des deniers publics est anti­
démocratique mais elle est injuste et viole tous les principes de 
l’équité.

hs’oppose à ce que les 
rm trbmpent le peu- 
it tenir seuls les con- 
•ponsables de l’envoi 
■ sur les champs de

rtr.

qL* silence de l’Ignorant est sa 
sauvegarde. li

LES TARTUFFES 
Rapprochons les appels effrénés 

de la dernière lutte dans Québec, 
les chargee des patriotarde 
les facéties dee Cannon et Lapoin­
te, de là conduite et des paroles 
de M. King en Ontario et dans 
1 Ouest,
quel degré s’étend l’hypocrisie de 
tous ces arrivâtes.

d
PL’âne pent revêtir des habits de 

soie, les gens' diront toujours: 
“Voyes donc quel âne!”

! GUERRE ! 
montrer, dit-il', quel- h 
tpagne on a fait qu’il 

ij’ijoute que des caba- 
illés de porte en porte 

pi de Kent dire à la po­
rn el M. Doucet était élu 
Userait aussitôt en guer-

Uelen Canon, dit encore V 
La déclaré à Grand’-Mè- 
Mobre que l’hon. M. Ar- 
pn était l’auteur de la 
P et de tous les arrêtés
I pour pourchasser les
II U loi militaire.

LE TARIF ?
P> Parent a déclaré au 18 
|tunpagne que ceux qui 
Ptrir dans les tranchées tie 
[P»r jour peuvent voter ch

II

Windsor Creame
LIMITED

ver?
rouges.Et il y a plus !

Il y a l’immigration intense.
A chaque session la députation de Québec, faisant écho à la 

presse de cette province, protesta contre l’immigration intense. 
Le gouvernement, pour un moment parut céder à cette pression, 
mais voilà qu’après six mois on annonce que l’on doit prendre 
des mesures pour organiser au pays une immigration intense.

Le chemin de fer de la baie d’Hudson, les crédits ruraux et 
l’immigration intense, pendant les quatre ans de la dernière ses­
sion, n’ont pas eu d’adversaires plus résolus que les libéraux du 
“bloc solide” de Québec.

Aujourd’hui, les 61 députés du “bloc solide” oublient leur atti­
tude "du dernier parlement et font volte-face pour rester au pou­
voir!

Les coupe donnée par un ami 
sont lee pins douloureux. Iet none verrons jusqu’à

La précipitation est la soeur du 
repentir.

—“L’Homme Libre".

Les omissions du discoms du trône.
En annonçant les élections générale*. 1 Richmond Hill en 

septembre dernier le premier ministre King déclarait que le parti 
libéral demandait à l'électorat une majorité et tm mandat pour 
résoudre quatre grandes questions dont la solation était, selon 
lui urgente: les chemins de fer, le tarif, l'immigration et la réfor­
me dn Sénat.

Bien que l'électorat ait, d'une façon très peu équivoque, re­
fusé d’accorder au parti libéral la majorité qu'il demandait, M. 
King s’est autorisé à garder le pouvoir et à présenter son pro­
gramme an parlement.

Ce programme ignore presque totalement les grandes ques­
tions dont parlait M. King.

Il ne parle d'aucune mesure importante pour régler notre 
problème ferroviaire.

M. Cardin avait pourtant dit que ce problème devait être 
résolu tout d’abord.

M. King précisait en disant que les taxes ne pouvaient pas 
être réduites avant que l'on ait résolu le problème de nos chemins 
de fer. A cette occasion il a parlé de mesures de coopération 
entre les deux réseaux et annonçait déjà que des pourparlers 
étaient engagés entre les deux compagnies.

Le discours du trône n'annonce rien sur ce problème que M. 
King disait être le plus important que nous ayons à résoudre.

De réforme du Sénat pas un mot !
Du tarif : une commission !
De l'immigration : la même politique appliquée depuis deux 

ans et qui a fait échec de l’aveu même du gouvernement.
Mais il y a antre chose!
1-а marine Petersen! Ce projet qui devait résoudre le plus 

grand problème que nous ayons eu à résoudre depuis 40 ans?
M. King a prononcé en Chambre un discours de cinq heures 

pour prouver à la Chambre que ce projet devait être adopté.
On n'en parle plus!
Le vote alternatif? Promis à chaque session. Le discours du 

trône n'en parle.
Mais le gouvernement libéral s'est opposé au chemin de la 

baie d’Hudson. Il le propose maintenant lui-même dans son dis­
cours du trône.

Pendant trois ans il a refusé \ l’ouest les crédits ruraux dont 
il fait un article de son programme.

On peut affirmer que si les progressistes avaient eu à rédiger 
le discours du trône ils n’en auraient pas présenté.un autre que 
«lin que M. King propose comme programme législatif du parti 
libéral.

N'onvre pas une porte que tu 
murais ensuite de lu peine à fer­
mer.

LR VERDICT
"Non confiance: est le verdict du 

peuple."—"London Free Preee".
• • .

GORDON M. BALLANTYNE
Président

Lorsqu'un malheur te demande 
l'hospitalité, sers-lui la patience. LA SINCERITE 

"Lee progressistes croient plus 
à la sincérité des 
qn’à celle de» libéraux—

qtconservateursLa doalear, quelque légère qu’el­
le soit, noue touche, male que la 
nuit semble longue à lu douleur 
gui veille.

ONTWINDSOR
On peut se demander avec raison si le “bloc solide” repré­

senté bien le sentiment de la province de Québec quand il en sa­
crifie ainsi les intérêts et les opinions.

"Montreal 8Ur".

LE HC8TING
“L’hon. Lucien Cannon ee croit 

«nr le hosting quand 11 parle en 
chambre. — "Montres! Sur”.

LES CREDITS RURAUX 
lo gouvernement mnnltohein s 

perdu 1660,000 dune 
de crédite ruraux 
de l'ouest ont en conséquence pensé 
que c’éuit le temps d’en exiger au­
tant du gouvernement d’OtUwu.

—Lu "Patrie”.

< ■95»00000»500»000»4550000000»»frW->-X-:-:
Que de jours pendant lesquels

nlij’ul pleuré et que J’ui regrettée lors­
qu'ils furent pansée! DEMANDEZ

RHUMATICID
On ne veut pas de M. King » «orte (le 

№ l'on ,
*• Doucet.

campagne 
a faite dans

L«s journaux annoncent que les négociations entre les chefs 
libéraux de Russell et M. King ont avorté.

Cela confirme d’abord un fait : qu’il y a eu vraiment des négo­
ciations : ce que nous avons toujours prétendu et ce que per­
sonne, ni M. Goulet ni ses amis, ni les libéraux patriotes n’ont 
osé nier.

Lorsque le maître de la maison 
bat du tambour, ne blâmes pas les 
enfants d’aimer la danse.

Ta
MBX80NUK■on aventure “LE TUEUR DB RHUMATISMES”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleure RH1 
MALES, Lumbago, Néphrite

rde la l’hon.
I* prétendu en Cham- 
>Qr que dans Quéuec 
Wte sur la 
I disait-il lui-même 

11 disait

laiLee provinces
feiCelui que ta accoutumes à man­

ger avec toi a faim chaque fois qu’il 
te voit.

ria
question du

que sous le 
* «mulkaalt les'pri- 
™eUlre8 » la loi' de

RHUMATICIDE rie• *, *
L’aboiement des chiens ne nnit

pas aux nuages.

Et cela prouve que le comté de Russell ne veut pas de M.
Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la S< 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles |l, C.0.1 

Envoyés votre adresse pour informations. 
NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-DrnM

deKing. L’ABSENT
oppoeltlonnistes. C’eut 

que de pouvoir 
attaquer un premier ministre qui 
n’est pas là pour se défendre. Et 
Us ne s’en priveront guère.

Le comté de York-Nord l’a déjà refusé comme député. Il 
vient de subir l’échec que M. Murphy et M. Edwards ont subi 
avant lui.

Pour les 
an plaisir nouveauCelui qui a la bouche amère 

trouve amère l’eau la plus pure. ■joute au dossier la 
П*® Placard électoral 

68 rue» de Québec 
JJ*gn<‘' On y faisait 
®”hen un fouet à la 

jeunes

Nous attendons avec impatience la nouvelle qui nous fera 
connaître où le premier ministre tentera, après ces deux échecs, 
de prouver que le peuple a confiance en lui.

Il У a u'a chemin du coeur au fer

Beauté—La "Patrie”.
PAS DE KING

Le» organisations politiques des 
divers arrondissements électoraux 
du comté de Ruaaell auraient été 
consultés et auraient déclaré leur 
opposition an projet, surtout à la 
suite du caractère et de la nature 
dé la dernière campagne électorale 
dans la comté. La lutta s> serait 
faite, dlaent-lla, dans de telles cir­
constances, qu’elle ne 
à M. Goulet d'abandonner

Kti
Mille unis, c'est pen. un ennemi 

c'est beaucoup.
canadiens 

llre ‘“f і™ champs 
/ voyait aussi la 

Pltrld

gri

On

L'élan qui m'entraîneTon ennemi n'est gros qae com­
me ans fourmi: prends garde à Inl 
comme ai "c'était un éléphant.

M. King qui
вен côtés
И9І7-.

Une masse de cheveux 
brillants

hut portes
C’est un grand élan qnl m'entraîne 
Vers an but que je ee sale pas! 
Est-ce nn sommet, est-ce ans plaine: 
Est-ce plu hint, estes plu bu? 
C'eet un grand élan qnl m’entraîne 
Vers un but qne je ne sala pu ..

S-N’attachex pu avec da U gin EN 11)17
E. KinK 

M. Doucet.
fait 4

lu planche» de votre bateau. Qu.в
He battre en 

A cet- 
l’emploi de 

"lonnaire Rockefel-

permet pas 
son slè-

C’e
Le chien aboie, male la earava- Uae bon tell le de 88c de "Danderl- 

ee” accomplit des met vel M ce sur 
lu cheveu de tonte Jeune Me.

ge.
le premier ministre devrait por­

ter see regards ailleurs, car la dé­
cision est finale. — Le "Droit"

% è" deQuelquefois le vaiaaeaa penche 
mais la rente au droite.

JC’est an souffle Immense qnl passe 
Et m'emporte dau au remous!
Et je vole à travers l'espace,
Perdu dau les tourbillons fou 
De ce souffle Immense qui peace 
Et m'emporte dau eu remous...

176
** campagne 
"«Ion j,,
•Halt M.
1,1116 de Kent. 
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en fa-UNB OMISSION 
“II. King a fait dau 

coure du tr6n# une importante 
omission : 11 n’a pu parlé de la ré­
forma dn Sénat."

L’bomi s'agite poar le lende­
main Jusqu’à ee qa’ll n'sit plu de

Ptarif dans 
EapolnteT"

I La "Danderlne" toW 
Haunt, renforclt et «tjj 
cheveu qui devient И 
fort Lee cheveux ceej 
ber et lee pellicules J

Mesdemoiselles! Essayes ceci 
Quand vous vous peignes, humec­
tes votre brosse d'un peu de “Dan­
derlne” et pasees-Ia dans les che 
veux. L'effet est étonnant! Vous 
ponves faire la toüettu de >oe che­
veux Immédiatement et voe che­
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillante, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
u une beauté incomparables.

THE DANDERINR CO„ WINDSOR, ONT.

son dis- tabl
la

♦ E

nati

Celai qnl monte dau le char de C'eet une rumeur de tempête 
Qui m'a secoué tout entier,
Et qnl me lance à la conquête 
D’un monde que von» Ignore*.. 
C'eet une rumeur de tempête 
Qnl m'a secoué tout entier...

‘Kingston Standard". cette
J* dénonciation ont 

“°" «e» Canadiens- 
a.1 le МИ " Ils ont 

ronservaieur, d'a- 
«metièrea de Fran-

1 c: m davoir
pour Insulter 

„ ont même tenu
Ur responsable

l'espérance t fait monter avec Inl campa-
Quelle est leur came commune?

_An cours <fc U campagne électorale M. King n'a pas cessé de 
aux progressistes qu’ils devaient (aire alliance avec les 
parce qu'ils ont une cause commune. » » •

І#* *“ parlement a révélé que cette cause commune est c’eet la têt* «al sst responsable

• e e Procurez-vous 
"Danderlne" dans tout 
ou comptoir de toilet 
comme vos
beaux et Pleine de vie

et défi

la pnnvrstê.
MAIS ÇA FINIT 

"M. King peut gagner une victoi­
re passagère — Il peut, pendent 
qnelque temps défier la volonté po­
pulaire—mal» Il ne peut pas éviter 
U défaite finale."

Le coear est a» enfant. Il espère 
ce qu'il désire.

cheveux

fralcblssement
ment.Nathalie CBLLERIBR.
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